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L’APPEL AUX ETATS-UNIS
M. Hughes et les colonies allemandes

On avait un peu perdu de vue M. Hughes, le premier ministre aus­
tralien, depuis les retentissants débats sur la conscription. 11 est en 
train de se rappeler à l’attention publique.

M. Hughes est de passage aux Etats-Unis, en route pour la confé­
rence impériale. M. Borden n’a point jugé à propos de nous donner 
d’indications précises sur ce qu’il fera à Londres, mais quelque avis 
qu’il formule sur les conditions de paix, celui-ci sera absolument désin­
téressé. Le Canada, ainsi que le rappelait récemment un député soldat 
et très loyaliste, le colonel Currie, n’a aucun avantage matériel à atten­
dre de la guerre. Il n’en est pas de meme de l’Australie et de l’Afrique- 
Sud, par exemple. Celles-ci ont fait des conquêtes personnelles, elles se 
sont emparé de territoires allemands qui les avoisinent et qu'elles en­
tendent bien garder.

Cette question de l’attribution finale des colonies allemandes, qui 
devra forcément être débattue au co ngrès de la paix, a déjà été l'objet en 
Angleterre et en Australie de nombreux commentaires. M. Walter Long 
avait un jour dit: Les colonies allemandes ne seront jamais remises, et 
cela correspondait tout à fait au sentiment des Australiens et des Sud- 
Africains. M. Lloyd George, dans un discours subséquent, a été beau­
coup moins catégorique, tout en affirmant le droit des colonies à donner 
leur avis sur le sujet. Il a indiqué que le sort des territoires allemands 
occupés par les'Britanniques devrait être examiné par les colonies, 
"non pas comme une question à part, mais comme partie du règlement 
général dès grands problèmes mondiaux qui devront inévitablement se 
poser à la fin de cette guerre universelle — "... not as a separate one 
[issue], but as part settlement of the whole settlement of the great world 
problems which must inevitably follow at the end of this great world 
war" (Discours de Carnavon, le 3 février 1917).

Or les Allemands tiennent énormément à ravoir leurs colonies. Par 
une curieuse rencontre, le Star publiait samedi, tout à côté du discours 
de M. Hughes dont nous parlerons tout à l’heure, une longue déclaration 
de l’ancien vice-chancelier d’Allemagne, von Helfferich, où celui-ci ex­
plique que les Allemands ont besoin de leurs colonies pour se refaire, 
que cela, de même que la reprise de leur activité commerciale à l’étran­
ger, est essentiel à leur équilibre économique.

On comprend que, dans ces conditions et avec les négociations de 
paix approchantes (si longtemps que puisse durer la guerre, chaque 
jour en rapproche la fin), le premier ministre de l’Australie soutienne 
avec plus de netteté que jamaiis sa thèse de la rétention intégrale des con­
quêtes faites au prix du sang et de l’or de ses concitoyens.

* * *

Cela n’a rien de neuf. Le neuf, c’est qu’avant même d’arriver à 
Londres, M. Hughes fasse directement appel à l’opinion et au peuple des 
Etats-Unis, qu’il les invite à appuyer ses revendications au congrès de 
la paix.

M. Hughes a visité Washington, il y a rencontré -M. Wilson. On ne 
nous dit pas la matière de son entretien avec le président, mais au sortir 
de l’entrevue presque, dans un discours prononcé à New-York, devant 
les Pilgrims, M. Hughes lance son appel aux Etats-Unis. Il le base sur 
la communauté d’intérêts des Etats-Unis et de l’Australie dans le Pacifi­
que. 11 réclame rétablissement, au profit de l’Australie, d’une sorte de 
doctrine Monroe du Pacifique méridional. Il expose la situation de 
l’Australie, le danger que constituerait pour elle la présence dans les 
îles du voisinage de stations de charbon ou de bases sous-marines aUe- 
mandes et s’écrie: "L’Australie, qui partage avec vous [les Etats-Unis] 
et avec la Nouvelle-Zélande l’héritage du Pacifique, compte sur vous 
pour le maintenir dans la guerre et dans la paix. L’Australie compte sur 
vous, son frère ainé, pour l’appuyer <i la table de la conférence de la paix 
aussi bien que sur le champ de bataille. Car si nous devons continuer 
à être une communauté de citoyens libres, nous devons être protégés 
contre toute agression dans l'avenir, et ceci implique une doctrine Mon­
roe australienne pour le Pacifique sud.” il réclame pour l’Australie la 
maîtrise de toutes les îles qui l’entourent et ajoute: "Noire destinée est 
dans le Pacifique, comme l'est celle de vos états de l’ouest. L’Amérique 
et l’Australie ont de communs intérêts dans ce grand océan. Elles 
marchent ensemble vers une grande destinée. Nous venons vers vous, 
notre grand allié, recherchant votre aide et votre coopération cordiales 
et fermes.”

Cet appel aux Etats-Unis, basé sur la communauté d’intérêts des 
Australiens et des Américains, lancé avant la réunion de la conférence 
impériale et réclamant l’intervention des Etats-Unis à la conférence de 
la paix dans un sens très déterminé, sur une question où le gouverne­
ment britannique seul aura le droit de parler au nom de l’Empire, est un 
fait qui méritait d’être noté. Nous comprenons que Je journal de sir 
Hugh Graham lui ait fait les honneurs de sa première page.

Orner HEROUX.

NOTESD’ART
Il faut la sérénité des ciels de 

paix pour que les beaux-arts puis­
sent atteindre à leur plein épanouis­
sement. En cela ils ressemblent aux 
fleurs délicates. La tempête de la 
guerre les secoue, et menace de les 
ruiner à jamais, surtout dans les 
pays où iis ont à peine pris racine. 
Et quoi! on pourrait songer au 
beau, c’est-à-dire à la belle ordon­
nance des lignes, à l’harmonie des 
couleurs nu des sons quand les yeux 
et les oreilles de notre imagination 
s'emplissent journellement de bou­
leversements de cataclysmes, de 
champs de bataille gris aux arbres 
chauves parsemées de cratères 
comme un paysage lunaire, de bom­
bardements affreux qui ébranlent 
la voûte céleste. '

Aurait-on la force de s’arracher 
à ce spectacle qui hypnotise s’il 
horrifie que l’on trouverait dans 
les beaux-arts la diversion utile. 
Mais hier déjà nous étions médu­
sés et pourtant sur ce théâtre lugu­
bre ne s’agitaient, sauf de rares ex­
ceptions. que des acteurs qui nous 
étaient étrangers par les origines 
si certains étaient nos frères par 
le sentiment. Aujourd’hui, ce sont 
nos gars qui montent la garde au 
bord des sillons sanglants: demain 
peut-être l’herbe se rougira d’un 
sang parent de celui qui bat dans 
nos veines.

Moins que jamais, semble-t-il, 
nous pourrons trouver ce calme 
d’esprit, ce recueillement méditatif 
qui composent à l’art son atmos­
phère.

Avant la guerre cette contempla­
tion nous était difficile. Le cours 
de ta vie chez tes peuples jeunes, 
ressemble à celui des fleuves près 
de leur source : il est agité, écu- 
mant entre des berges trop étroites. 
L’existence des peuples anciens 
coule majestueusement avec une 
lenteur qui avoisine la fixité. L’art 
élhéré. peut se refléter A loisir dans 
ce miroir liquid*.

* « «
Et pourtant malgré la guerre et 

malgré notre situation de peuple

que artiste qui s'ignore, mais qui 
est appelé à faire partie de la pha­
lange, — U a promis son concours.

Le projet est très simple, et a dé­
jà été exposé aux lecteurs du De­
voir. Il s’agit simplement de réunir 
un groupe d’éleves-peintres qui 
iront, au milieu d’une belle nature, 
compléter l’instruction trop théo­
rique de l’atelier ou de ta classe.

L’an dernier, l’excursion qui du­
ra une semaine et fut couronnée 
du plus vif succès, explora les en­
virons de St-Eustache, étudia quel­
ques Jolis coins de la rivière si­
nueuse, quelques sous-bois char­
mants. Elle se plongera, cette an­
née, au sein d’une nature, plus sau­
vage, vierge, elle ira vers le nord, 
à St-Jean de Matha. L’Université 
Laval met complaisamment un bu­
reau à la disposition de l’artiste 
qui se charge de diriger l’excur­
sion, M. Yuan John.

Pour tous les renseignements, on 
pourra donc s’adresser au No 185, 
rue St-Denis, de 2 heures à 5 heu­
res, tous les jours, du 17 au 26 juin 
inclusivement.

Pierre NICOLET.

Chronique d’Ottawa

jeune nous ne devons cesser de 
nous préoccuper d’art ; nous avons, 
comme collectivité le meme devoir 
que nous avons en tant qn’indi- 
vidus : développer toutes nos fa­
cultés. La divine Providence a vou­
lu que nous naissions de la, race 
qui a été comme la légalaire uni­
verselle de la Grèce.

Elle nous a donné le goût et la 
compréhension du beau, bien peu 
exercé encore parce que les occa­
sions nous ont manqué, mais réelle 
quand même. Les preuves en abon­
dent. Dans le doma/ne économique, 
on te capital financier joue un rôle 
si important, nos progrès ont été 
lents ; nous avons été devancés 
par nos frères anglo-saxons. Mais 
dans le domaine où la matière n’a 
point de part, où l’intelligence 
lournil à elle seule lout le place­
ment, scrait-il prétentieux de récla­
mer en musique, en peinture, en 
sculpture et même en architecture, 
la première place ?

Cette place, nous devons la con­
server. A ons devons agrandir de 
plus en plus le cercle des connais­
seurs qui forment aux artistes un 
auditoire dont l’appréciation les 
soutient. Eux ne se sont pas laissés 
abattre par la guerre: idéalistes ils 
poursuivent leur rêve à travers la 
tourmente.

Les contingences extérieures 
n’atteignent pas leur enthousiasme 
sacré, comme les trois jeunes gens 
de l’Ecriture : ils chanteraient an 
milieu des flammes de la four­
naise.

« * *

Celui qui écrit ces lignes n’a mi­
enne prétention à l’art : il n’est pas 
initié aux règles sublimes du beau, 
mats il admire le travail coura­
geux poursuivi chez nous par ceux 
que l’une des neuf muses a lou­
ches de l’étincelle sacrée; il est re- 
connaissant aux artistes du renom 
qn ils ont donné à la race cana­
dienne-française, et quand l’un 
d eux fut a demandé, de faire con­
naître au public un projet qui a 
pour but rte répandre le culte du 
beau et, par conséquent d’accroître 
l auditoire dont nous parlions plus 
haut, — sinon de découvrir quel­

UNE VISITE 
À LA FERME

ii
Ottawa, 3. — Dans une aile adja­

cente, nous avons trouvé d’intéres­
santes familles de Petits Messieurs 
habillés de soie dont certains ont 
vu le jour il y a moins d’un mois.Ces 
jeunes colons vivent, eux aussi, dans 
les meilleures conditions hygiéni­
ques et semblent jouir autant du bon 
air et de la lumière que de la pre­
sence de leur grognante maman. Et 
leurs petites voix témoignent de pou­
mons vigoureux, tandis qu’ils gam­
badent et se bousculent entre eux. Il 
n’y a pourtant pas de quoi rire dans 
l’avenir qui les attend, avec le baron 
Flavelle qui aiguise ses couteaux et 
prépare son eau sale pour faire du 
bouillon, mais s’il fallait toujours 
penser si loin, quel plaisir troiwe- 
rait-on, dans la vie. C’est la morale 
qu’ont semblé nous faire les petits 
porcs, et les leçons de la nature sont 
toujours justes et bonnes, à recueil­
lir. Département ries veaux, on re­
trouve en petit, l’arrangement qui 
prévaut chez les laitières vues tout à 
l'heure séparés par stalles de deux 
ou trois, le nez passé dans une fer­
rure qui les retient sans les gêner, 
du moment qu’ils n’essayent pas de 
faire autre chose.

A l’extrémité de l’allée, n’avons- 
nous pas trouvé un petit Ayrshire 
malade. C’est le son de sa toux qui 
nous a attiré dans sa direction, une 
mauvaise toux creuse et basse, pas 
trop frequente, heureusement. Le 
pauvre petit garçon de vache était 
tout penaud dans la stalle qu’il occu­
pait tout seul, et se promenait avec 
mélancolie, la poitrine recouverte 
d’un vêtement de toile d’emballage 
pour le réchauffer, l’air maladif, et 
les yeux plaintifs comme ceux d’un 
chevreuil blessé.'Nous avons deman­
dé à l’employé de quel mal souffrait 
son malade. Oh Just bad cold, dit-il 
Un mauvais rhume, à cet âge exige, 
dit-il, au moins un sirop, pour les 
petits veaux qui ont trop couru dans 
la rosée. Nous sortons au dehors et 
passons devant un autre édifice, ce­
lui qui sert d’abri aux machines ara­
toires, les fameuses machines autour 
desquelles il s’est fait tant de discus­
sion au parlement. Justement, une 
semeuse attelée de deux gros percher 
rons est sur le point d’en partir pour 
les champs avoisinants, et près de 
la porte, nous avons remarqué une 
grande herse à disques sur l'un des 
montants de laquelle nous avons pu 
épeler en grosses lettres jaunes, le 
mot “Cockshutt”. Voilà qui explique 
bien des choses, si les fermiers de 
l’ouest gagnaient leur point et que 
les machines agricoles fussent mises 
en franchise, celle que nous avons 
sous les yeux aurait rapporté envi­
ron cinquante dollars de moins, pro­
bablement, au député de Brantford, 
ou en tout cas à la société qu’il a 
créé. On conçoit que le libre-échan­
ge du docteur Clark ne dise rien de 
bon à M. Cockshutt.

A l’intérieur se prélassait cet oi­
seau d’actualité qu’est le tracteur- 
automobile Ford, le même dont le 
ministère de l’agriculture à assuré 
l’achat à bas prix et sans droits 
douaniers aux cultivateurs cana­
diens. L’échantillon que nous avons 
sous les yeux se dérobe en partie 
sous une toile, mais nous en faisons 
le tour attentivement, tout en deman­
dant à l’employé de service: “Est-ce 
que ça fonctionne bien, ce machin- 
là”. Oh well, yes they seem to be sa­
tisfied with it. Tout de même, le ton 
général de la réponse nous laisse 
sous l’impression que cet homme, 
quant à lui, préfère deux bons per­
cherons à une mécanique puissante, 
mais nécessairement compliquée, 
mais peut-être le cas d’une exploita­
tion comme celle-ci, n’est-il pas le 
même, sous ce rapport, que celui 
d’un fermier ordinaire. Saluez en 
passant le beurrier-fromager, M. 
Meilleur, qui fabrique un beurre suc­
culent et des petits fromages au lait 
dont la capitale se pourléche, à l’an­
née, votre serviteur y compris. La 
production de beurre cependant, ne 
suffit pas à remplir toutes les de­
mandes et seuls un certain nombre 
de clients réguliers peuvent s’appro­
visionner ici. Il n’en est pas de mê­
me des petits fromages, que l’on 
trouve dans toutes les épiceries de 
la ville. A quelle heure se fait la 
traite des vaches? avons-nous de­
mandé à M. Meilleur.

A riqstant même, répond-il. puis­
qu’il est juste quatre heures, retour­
nons donc à la porte placée entre les 
deux silos, et non pas "Sillon”, com­
me nous l’a fait dire le télégraphe 
samedi sans parler de nos “ca­
nards”, transformer en “Cana­
diens” ; des Canadiens qui bar-

bottent avec des outardes ! ou 
allons-nous ? Dans l’étable vaste, 
trois ou quatre employés en 
veste blanche s’occupent à la prépa­
ration de la traite mécanique des 
vaches. On les voit amener des chau­
dières en cone tronqué, auxquelles 
s’adapte un couvercle muni de deux 
tubes de caoutchouc, dont l’un se 
subdivise en plusieurs becs qui, tan­
tôt, happeront les trayons et en ex­
trairont le précieux liquide.

En attendant, un aide est allé 
dans une autre pièce, d’où sort 
bientôt un grondement régulier 
indiquant que le moteur est en 
mouvement, et l’air comprimé se 
répand par toute la pièce.

Ainsi, trouvons-nous l’explica­
tion et la raison d’être du réseau de 
tuyaux, du diamètre d’un pouce en­
viron, qui suit chaque allée, c’est 
comme un aqueduc aérien contenant 
de l’air, au lieu d’eau. Dès que le mo­
teur est en marche, l’air y est lancé 
par une pompe centrale, et il n’y a 
plus qu’à s’assurer du bon fonction­
nement de chaque robinet situé au- 
dessous des stalles. Four eela, l’em­
ployé tourne le robinet, écoute le 
sifflement qui s’en échappe et jjasse 
une tige métallique, s’il constate la 
présence de corps étrangers, comme 
la poussière, etc.

Ceci fait, il apporte la chaudière à 
côté de la vache, met en place le 
couvercle dont s’échappe un double 
tube de caoutchouc, terminé par une 
pièce métallique destinée à s’adap­
ter à là-haut au tube chargé d’air. 
Ceci fait en un tour de main,et le ro­
binet ouvert,on aperçoit tout d’abord 
un mouvement de balancier, en effet 
à la jonction, se trouve un petit tube 
horizontal long de huit ou dix pieds, 
qui se met à se balancer en cadence 
avec chaque mouvement de traction 
qui s’exerce sur le pis. Mais il faut 
d’abord que celui-ci ait été mis en 
contact avec la machine. Cela se 
fait en approchant de chaque trayon 
d’une des extrémités digitales, di­
rons-nous, de l’instrument. Ce sont 
ries tubes de métal bordes en de­
dans de cautouchouc, et dès que le 
trayon en est approché, la succion 
de l’air l’y engouffre, de telle sorte 
qu’il n’est pas question d’être obligé 
de tenir Ja machine en place ou 
d’empêcher les trayons de glisser, le 
tout se tient à la perfection et fonc­
tionne de même. Et l’on n’a plus qu’à 
regarder couler le lait dans la chau­
dière, au moyen d’une petite fenê­
tre placée à l'extrémité supérieure 
de celle-ci. Il en coule ainsi envi­
ron deux gallons dans un petit quart 
d’heure, et c’est du moins la traite de 
la plupart des grosses Holstein noi­
res et blanches que nous avons vu 
traire ainsi. Il parait que cette mé­
canique donne des résultats tout 
aussi satisfaisants que le trayage 
manuel, de fait, nous avons vu l’em­
ployé s’assurer à la main, après l’o­
pération faite, qu’il ne restait pas 
de lait dans le pis, et n’en pouvoir 
sortir une goutte. Et tout le temps, la 
vache s'était laissé faire en toute 
tranquillité et sans manifester le 
moindre ennui ou la moindre dou­
leur. Ce système semble donner tou­
te satisfaction. Il offre cependant un 
inconvénient évident, celui de né­
cessiter tout un attirail coûteux, et 
l’on remarquera que l’air comprimé 
était répandu dans tout le départe­
ment, ce qui signifie une dépense 
égale pour cent vaches ou pour une 
seule. Autrement dit, le coût d’ins­
tallation ne se justifie que pour au 
moins une cinquantaine de laitières. 
Et s’il arrivait qu’il n’y^ait qu’une 
seule vache à l’heure due, il faudrait 
tout mettre en branle pour elle seu­
le, d’où disproportion entre lu uépen- 
se et le résultat.

11 n’en est pas de même de l’autre 
système, que nous avons vu fonction­
ner quelques instants plus tard, dans 
une autre étable de la ferme. Dans 
celle-ci. c’est encore l'air comprimé 
qui agit, mais au lieu d’être général, 
et d’envahir tout un réseau, il est 
individuel pour ainsi dire, au lieu 
d’une grosse pompe centrale, chas­
sant la force dans tous les tubes, il 
n’y a que des petites pompes sem­
blables à celles dont on se sert, par 
exemple pour gonfler des pneus de 
bicyclettes, chacune se compose d’un 
tube dans lequel glisse un bouchon. 
Au bout d'une tige, placez un tube 
long de douze pouces au-dessus de la 
vache, et mettez le piston qu'il con­
tient en rapport avec une tige hori­
zontale qui exécute un mouvement de 
va et vient et le bouchon fabrique de 
l’air ■ comprimé à chaque fois qu'il 
retourne au fond du tube, cet air 
agit dans le tuyau de caoutchouc qui 
se termine au pis de la vache, et voi­
là la succion établie. La traite don­
née, l’employé enlève la petite pom- 
pe et la place au-dessus de la vache 
voisine et le tour recommence. 11 
n’y a pas d’air fabrique inutilement, 
c'est encore une fois, la fabrication 
à mesure et individuelle. Il suffit 
pour mettre les pistons en mouve­
ment d’un petit moteur suspendu au 
plafond et mettant en mouvement 
deux longues tiges munies de cro­
chets, qui vont et reviennent ainsi 
qu’on se le représente facilement. Le 
trayage mécanique des vaches est 
encore une rareté dans la plupart de 
nos régions agricoles, et nous avons 
pensé intéresser un assez grand nom­
bre de personnes en décrivant de no­
tre mieux ce que nous en avons vu 
à la ferme centrale d’expérimenta­
tion. •

Ernest BILODEAJ.

DIEU PROTÈGE LE ROI !

Sa Majesté Georges V entre au­
jourd’hui dans sa cinquante-qua­
trième année.

Les circonstances tragiques au 
milieu desquelles se présente ce 
nouvel anniversaire mettront plus 
d’intensité encore dans le voeu et 
la prière que formuleront aujour­
d’hui, avec tous leurs co-sujets, les 
Canadiens-français :

DIEU PROTEGE LE ROI l

BLOC - NOTES
Le programme de M. Borden

La Chambre a eu beau interroger 
le premier ministre sur ce qu’il se 
proposait de faire pendant son 
voyage à Londres, elle n’en a rien 
su. Mais on semble plus renseigné 
à Londres même, sur le programme 
uu premier ministre du Canada, que 
nous le sommes ici. C’est ce qu’il 
faut croire, quand on a lu ia dopé 
che de samedi à la Gazette du coi - 
respondant particulier de ce jour­
nal à Londres. Selon lui, M. Bor­
den v traitera avec le conseil de 
guerre de la mobilisation des res­
sources de l'Empire pour l’heureu­
se poursuite de la guerre, — et 
donc de nouveaux sacrifices do la 
part du Canada, — et des condi­
tions de paix, ses coLlègues y par­
ieront de la démobilisation, rie 
L’immigration d’après-guerre, du 
Grand-Tronc, du Grand-Tronc-Pa- 
cifique avec les capitalistes anglais 
qui y sont intéressés, bref, de tou­
tes sortes de questions au sujet des­
quelles il semole bien que Baptiste 
ait pourtant son mot à dire. Evi- 
riemaneiït Londres a sur les projets 
de notre premier ministre des 
tuyaux que nous n’avons pas.

“Purely a British question”?
La même dépêche à la Gazette 

porto que Londres n’accueillera au­
cune- suggestion de la part des 
hommes d’Etat coloniaux par rap 
port au règlement des affaires d’ir- 
.ande. "On pense en- Europe que 
c’est là une question purement bri 
tannique; et toute intervention co­
loniale s'erait mal vue, de même 
qu’elle erécrait un précédent em­
barrassant et peut être désastreux 
dans favenir. La question d’Ir­
lande, certes, a été longtemps une 
question purement britannique ; 
cite est devenue ensuite une ques­
tion européenne, puisque l’Irlande 
a tout autant nue la Pologne et la 
Belgiquo droit à sor entité nationa­
le, à la libre détermination de son 
avenir, pour employer un terme 
courant en pays alliés, de ce temps- 
ci. Plus que cela, la question irlan 
dai.se en est aujourd’hui une inter­
nationale, car plusieurs nations s’y 
intéressent et s’en mêlent.

La hausse
En juillet 1915, la cote mensuelle 

du coût de la vie, au Canada, était 
de 134.8. Au 1 mai 1918, elle était 
de 209.4, presque exactement le 
double. Les salaires des petites gens 
ont-ils monté du double, dans l’in- 
tervaille? Tout le monde sait bien 
que non. Alors? Alors, les petites 
gens qui, en 1914, arrivaient tou! 
juste à mettre les deux bouts ensem­
ble sont aujourd’hui en face de la 
gène, de la privation, ils seront de­
main à la misère. C’est sans doute 
à eux que pensait M. Foster, ces 
jours-ci, quand ce ministre disait 

1 devant une réunion de méthodistes 
à Ottawa: “Nous mangeons somp­
tueusement, alors que des milliers 
de gens ont faim, hors du pays”. 
Il n’y a pas besoin d'aller si loin 
que ça pour trouver des mens te­
nus à la gorge par la faim.

Un mets réhabilité
Avant la- guerre, les Américains 

consommaient, tout comme, les Al­
lemands, de grandes quantités de 
choucroute. Depuis, hélas, la con­
sommation de la choucroute est 
tombée à presque rien, aux Etats- 
Unis; on est loyaliste ou on ne Test 
pas. Les Etats-Unis sont loyalis­
tes; donc on y a aboli, presque, lr 
choucroute, mets allemand. Or il 
paraît qu’il y a eu là une effroyable 
erreur. La choucroute, quoiqu’elle 
soit venue d’Allemagne en Améri­
que, n’est pas allemande. M. Hoo­
ver, le dictateur américain des vi­
vres, Ta réhabilitée, il y a quelques 
jours. 11 a mis uni frein à la pro­
pagande antichoucroutienne des ul­
tra-loyalistes. D’abord, dit-il, la 
choucroute est “un aliment très uti­
le”; ensuite, elle varie le menu ; 
après, elle conserve lies choux et 
utilise ceux qui, sans cela, se gâte­
raient; paridiessus le marché, la re­
prise de la consommation de la 
choucroute aiderait aux Etats-Unis 
à ménager d’autres aliments d’ex- 
portation possible aux Alliés. En­
fin, — et c’est le coup d’assommoir 
pour les ultra-loyalistes hostiles à 
la choucroute à cause de son origi­
ne allemande, “la choucroute, -écrit 
en toutes lettres M. Hoover, est plu­
tôt d’origine hollandaise que de 
provenance allemande”; et la sup­
primer serait le résultat “d’un pa­
triotisme mal avisé et zélé à ou­
trance’’. La choucroute étant hol­
landaise est donc neutre. Mais la 
choucroute tombe de Charybde en 
Scylla, quoi que fasse M. Hoover ; 
car tout ce qui est neutre n’a-t-il pas 
très mauvaise presse, de ce temps- 
ci? Ainsi la Suisse, TEspa.gne, la Suè­
de, la Norvège. N’importe; Ja chou­
croute n'est pas teutonne, quelque 
odeur barbare qu’elle exhale. Que 
de bonnes gens, aux Elats-J’nis, ras­
surera la note de M. Hoover 1

Des gens utiles
“Ce qu’il faut que TAmérique en­

voie à la France, ce .sont des com­
battants, des munitions et des pro­
visions. Qu’elle cesse d'envoyer 
des civils, des réformateurs, -des en­
quêteurs. des agents de presse en 
déguisement, tous les pseudo-sol­
dats non combattants, qu’elle rein- 
plis'-e chaeun de ses navires de vé­
ritables combattants, La guerre 
n’est pas une conférence Chatan- 
oun”. écrit de Paris 1 ecorrespondan! 
de VEagle ne Brooklyn à son jour­
nal. un des mieux faits des États 
Unis. Le Post note nue si ce langn- 
H" es! plutôt rude, T] est au noini. 
Une grande partie du travail de re­
construction en Fnnce s’est fait 
prématurément, dit-il, et T avance 
allemarode du printemps est en train 
d’annuler tout ce qui s'est fait }us- 

«i (ju’ici do ce côté. “Le besoia supra-
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ENVOYEZ-Y VOS FILS
L’Ecole d’Agriculture de Sainte- 

Anne de la Pocatière fait actuelle­
ment annoncer dans les journaux 
que des cours spéciaux d’agronomie 
seront donnés durant les vacances 
aux élèves des collèges classiques 
et commerciaux, de même qu’aux 
fils des cultivateurs en disponibi­
lité — s’il y en a.

A ce sujet, veut-on nous permet­
tre de noter, à plume courante, 
quelques brèves impressions sur le 
travail de cette institution?

Il est des oeuvres intéressantes, 
il en est d’importantes, il en est 
d’essentielles. Gelle des directeurs 
et des professeurs de l’Ecole de 
Sainte-Anne réunit ces trois carac­
téristiques. En ce temps, plus que 
jamais, elle vaut d’être étudiée par 
tous ceux qu’intéressent notre sur­
vie et notre dévelojipement écono­
mique.

* * *

Quand l’Express Maritime, allant 
en bas, franchit les confins du com­
té de TIslet et file dans Kamouras- 
ka, pays curieusement accidenté, le 
voyageur est tôt à même d’admirer 
une superbe construction pittores­
quement juchée sur le versant d’une 
collinette. C’est l’Ecole d’Agricul- 
ture de la 'Pocatière. Nettement dé­
coupée sur Thorizon, elle semble 
une forteresse placée au-dessus de 
l’immensité verte des champs très 
fertiles qu'elle domine; mais, d’as­
pect riant, bruissante d’activité ter­
rienne, c’est une domination toute 
pacifique qu’elle exerce, domina­
tion régénératrice et créatrice. C’est 
un poste avancé placé là par les 
pionniers de la prédication agricole 
pour prendre la sauvegarde des in­
térêts ruraux de ceux d’en-bas. 
L’institution est attachée à la défen­
se du sol comme elle est attachée 
au roc qu'elle surplombe. Soixante 
ans de labeur efficace et ardu lui 
donnent droit au titre de première 
école d’agriculture canadienne- 
francaise...

A i’Ecoie, on est reçu avec la plus 
aimable cordialité.

A quoi cela tient, il serait peut- 
être long de le dire, mais notons 
que dans nos instituts agricoles ré­
gnent une gaieté, un entrain, une 
bonne humeur quon rencontre ra­
rement dans les maisons d’éduca­
tion. On ne s’y embête jamais, on 
ne s’y ennuie pas. A Ste-Anne, c’est 
comme cela. Le séjour y est des 
plus agréables.

Le personnel enseignant est com­
posé de professeurs laïques et reli­
gieux. La direction est confiée à CM. 
T abbé N. Pelletier et la préfecture 
des études à AI. l’abbé H. Bois. Plu­
sieurs professeurs sont mieux que 
connus dans le monde agricole de 
notre province: ils sont écoutés. 
Leur travail, pour parler de ceux 
dont l’activité se manifeste au de­
hors, est varié, intelligent et fruc­
tueux. Ils multiplient les conféren­
ces et les cours abrégés durant les 
vacances; deux laïques, M. Joseph 
Pasquet, professeur de zootechnie, 
et M. Georges Bouchard, professeur 
de botanique agricole, rédigent 
chaque semaine avec un talent re­
marquable des Pages Agricoles, le 
premier dans l’Action Catholique, 
le second dans le Soleil. Nous 
croyons avoir déjà signalé aux lec­
teurs du Devoir certaines brochures 
de vulgarisation agricole publiées 
par ces deux bons ouvriers de la 
Illume et de la parole. Nous avons 
déjà également souligné avec de 
justes éloges le travail de propagan­
de agricole fait dans la région du 
Bas de Québec par trois profes­
seurs: M. Tabbé Bois et MM. Bou­
chard et Pasquet. Ils visitent les 
fermes, enquêtent sur place, don­
nent des démonstrations, étudient à 
fond des cas particuliers, font des 
expériences avec un rare sens de la 
pédagogie agricole et se tiennent 
constamment en contact avec les 
gens de la terre. Un simple petit fait 
donnera une idée de leur popula­
rité: montant un jour en voiture 
avec deux d’entre eux. l’un dit à 
l'autre en riant: "Saluez de ce côté- 
ci, moi je me charge de Vautre.” 
C’est typique; ils ont la confiance 
des gens parce qu’ils font du bon 
travail. On les questionne, on les 
écoute, on îles lit et toute une pléia­
de de cultivateurs de cette région 
donne un bel exemple de ce que 
font l’esprit d’accord, d’initiative et 
de progrès.

Mais le plus bol éloge que Ton 
puisse faire de ces professeurs, 
c’est de rappeler qu’ils sont connus 
et estimés même à ... . Ste-Anne de 
la Pocatière. Qu’on réfléchisse un 
peu aux conditions faites à de pa­
reils hommes et Ton comprendra 
que ce n’est pas peu dire. . .

Des cours aux élèves réguliers 
sont précieusement donnés. On y en­
seigne les principales sciences agri­
coles. Le programme, comme celui 
des autres écoles de ce genre, man­
que peut-être un peu de stabilité, et 
d’uniformité. Ceci forcément, puis­
que notre enseignement agricole' est 
encore on voie de formation, pour 
des raisons qu’il est facile de com­
prendre. Nous voulons parler ici de 
renseignement supérieur agricole et 
il est bon de rappeler que TEcole de 
Sainte-Anne est affiliée à TUniversi-

mo du moment, c’est d'arrêter l'a­
vance des Teutons; et tant que cela 
ne sera pas fait, fait de façon défi 
mtivo, les réformateurs et les agents 
de presse sont manifestement des 
quantités négligeables”, conohrUl.

---------~ CL P,

té Laval de Québec, au même titre 
que l’Institut d’Oka Test à TUniver- 
sité Laval de MontréaL Or l’affilia­
tion de ces deux écoles est de dato 
récente. C’est ce qui explique pour­
quoi Tarmature des études n’a pas la 
solidité et la souplesse qu’on trouve 
dans les autres facultés depuis long­
temps coustituées. On manque d’“a- 
ge”, tout simplement. Et c'est avec 
Tâge que s’amasse le capital techni- 
que nécessaire à l’édification des ins­
titutions bien organisées. Tout cela 
s’entend et motive l’indécision des 
programmes d’études des écoles do 
Sainte-Anne et d’Oka. Peut-être se­
rait-il permis de s’étonner davantage 
du manque d’uniformité de ces pro­
grammes. C’est un point que nous si- 
gnaliions ici même il y a trois ou 
quatre ans.

A Ja Pocatière. on s’est efforcé do 
donner aux études un caractère net­
tement pratique en le complétant 
par un bagage substantiel de notions 
scientifiques jugées essentielles pour 
une sage exploitation de la terre. 
Pour y arriver, TEcole est dotée de 
tous les accessoires voulus pour la 
démonstration et l’analyse. Les labo­
ratoires de chimie de M. Tabbé Côté, 
les collections de M. Bouchard, les 
salles d’anatomie de M. Pasquet, le 
cabinet de physique, la salle des pro­
jections, tout cela est des plus inté­
ressants. L’Ecole elle-même est cons­
truite d’après les méthodes les plus 
modernes, plus un brin de luxe et un 
très grand respect des règles de 
l’hygiène. Une petite pièce baptisée 
T’infirmerie” attend des malades 
pour justifier son appellation. On se 
porte toujours bien dans ces mai­
sons.

Rencontré au hasard de la visite 
un jeune abbé, professeur à l’Ecole, 
signataire, sous le pseudo Jean 
Sans Terre, de croquis agricoles 
pleins de. saveur et d’originalité.,- 
mais chut 1... faut pas le nommer- 
Sine permissu superiorum.

Puis nous passons par les jar­
dins de Tabbé Letourneau, les ver­
gers de 1 abbé Levasseur, pièces ir­
réprochablement tenues, et nous 
entrons dans les dépendances de la 
ferme. Première caractéristique : 
une propreté parfaite partout ; 
deuxième caractéristique : du bon 
sens partout, c’est-à-dire rien de 
renversant. Expliquons-nous. I! y a 
des gens qui se figurent que la fer­
me de démonstration d’une école 
d’agriculture doit être une petite 
merveille, même une grosse mer­
veille: Tinstailation fastueuse, ani­
maux célèbres, machines bizarres, 
domaine seigneurial, enfin ensem­
ble épatant. On s’imagine qu’un© 
telle ferme doit avoir une ressem­
blance avec celle du pacha de la 
tmance qui couvre son sol d’ar­
gent pour s’y promener, le soir, en- 
manière de délassement, après une 
journée de peine à la ville. Or, il ar­
rive dans la vie réelle et ordinaire 
que le culte de la merveille et da 
l épatant prouve qu’elle est une oc­
cupation plutôt désastreuse, même 
pour les gens à reins forts. En 
d autres termes, la vie quotidienne 
sur la ferme est par trop sobre, 
modeste et frugale souvent pour 
qu’on fausse le jugement du futur 
cultivateur en le faisant travailler 
dans une atmosphère de luxe, com- 
plètetment disproportionnée a celle 
ou il devra lutter plus tard. On veut 
le laisser s’imprégner de la terre 
pour cela, on ne le ,fait pas séjour­
ner dans le luxe et l’artificiel. On 
veut lui apprendre à cultiver : il 
ne faut pas lui farder les choses et 
Tentourer de merveilles de con­
fort et d’efficacité dont la priva­
tion, nécessaire plus tard, lui fera 
prendre la terre en dégoût. Il faut 
évidemment lui faine voir des ani­
maux améliorés, des procédés sim­
plifiés, corrigés, des installations 
modernes, niais tout cela avec beau­
coup de discernement, de mesura 
et de pondération. iGeci, croyons- 
nous. est un point aussi juste que 
méconnu. Sur la ferme de Ste-Anne, 
tout est bien tenu ;. il y a de fort 
beaux animaux ; les dépendances 
sont spacieuses, enfin tout est très 
convenable, mais il n’y a rien 
d’exagéré. L’élève se dit que c’est 
certainement mieux que chez son 
père, mais il ne doute pas qu’avec 
du travail et de l’instruction, il 
pourra un jour copier cette exploi­
tation. Les choses de la terre res­
tent dans leur cadre ; elles ont une 
éloquence autrement éducatrice 
que des décors dispendieux des 
fermes de richards.

* -H- *

Ces fugitives impressions de voya­
ge sur un sujet qui contient en puis­
sance die lyrisme toutes les pensées 
émues que fait chanter en nous ré­
vocation de la terre, donnent, nous 
le savons, une idée bien imparfaite 
et bien grossière de l’oeuvre émi­
nemment féconde des agronomes de 
Ste-Anne.

Comme nous le disions en com­
mençant, c’est une oeuvre qui vaut 
d’être étudiée; elle est le fruit des 
plus purs dévouements et son la­
beur nous fait gagner chaque jour 
des victoires invisibles dans te do­
maine de T agriculture où nous de­
vons lutter plus que jamais.

Si, comme l’invitation leur en 
est faite, certains élèves des collé­

es vont passer tes vacances à étu- 
ier les grandes lignes die l'agricul­

ture à Ste-Anne, nous croyons qu’ils 
en sortiront à l’automne physique­
ment, moraitement et i nteliec-tuelle- 
ment enrichis.

Et qui sait? peutêtre “une voca­
tion” en sera-t-elle nlodifiée^Va lien 
de passer par Je droit ou ipar 1* 
médecine pour aller plus lard cou­
ler des Jours heureux sur la terre, 
peut-être dêcldera-t-on de “piquer 
par le plus court” et de reprendre 
le chemin de la maison paternelle... 
te seul chemin' qui conduis© & L* 
ja^ix.,... au bonheur...

' Armand LETOURNEAU^
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LA CELEBRATION DE LA 
FÊTE DU SACRÉ-COEUR

Voici Ja lettre pastorale de Sa 
Grandeur Mgr Bruchési, qui a été 
lue, hier, dans toutes les églises du 
diocèse de Montréal:
Paul BRUCHESI, par la grâce de 

Dieu et du Siège Apostolique ar 
chevèque de Montreal.

Au clergé séculier et régulier, aux 
communautés religieuses et à 
tous les fidèles d'e notre diocèse, 
salut, paix et bénédiction en No 
tre-Seigneur.

Nos très chers frères,
Noms vivons une époque excessi­

vement troublée. L’univers entier 
est bouleverse depuis près de qua­
tre ans par la plus meurtrière des 
guerre. Et non seulement les peu­
ples s’acharnent les uns contre les 
autres dans une effroyable tuerie, 
mais encore au sein de plusieurs 
nations, des conflits éclatent qui les 
divisent elles-mêmes en factions ail 
verses.

Parce que les hommes ont voulu 
s’éloigner de Dieu, ils out perdu 
peu à peu le sens des vertus de jus- 
lice et de charité, et celles-ci dispu 
rues, les instincts mauvais, ceux 
surtout d’orgueil et de domination 
se sont donné libre cours. Humai 
nement parlant, rien ne permet d'es 
pérer bientôt la fin de cette terri­
ble mêlée. Tout laisse prévoir au 
contraire qu’elle se prolongera en­
core, fauchant la fleur de la jeu 
nesse, brisant le coeur des épouse- 
et des mères, tarissant les ressour 
ces de nombreux pays.

Aussi, dan® -cette suprême détres 
se, les paroles ouc prononçait k 
pape Léon XIII en 1899, s’imposeni 
plus crue jamais à nos esprits: “A 
l'époque, écrivait-il, où l’Eglise tou 
le proche de ses origines, était uc 
câblée sous le joug des Césars, un 
jeune empereur aperçut dans le ciel 
une croix qui annonçait et qui pré 
para une magnifique^ et prochaim 
victoire. Aujourd’hui, voici qu'un 
autre emblème béni et divin s’offre 
à nos yeux. C’est le Coeur très sa­
cré de Jésus sur lequel se dresse la 
croix, et qui brille d’un magnifique 
éclat au milieu des flammes. En 
Lui nous devons placer toutes nos 
espérances ; nous devons lui de­
mander et attendre de lui le salu: 
des hommes.”

Vous le savez, nos très chers fre 
res, nous n’avons pas attendu la 
guerre actuelle pour nous tourner 
vers le Sacré-Coeur. Elu évêque te 
jour même de sa fête, nous nous 
sommes arrêté, en nous rendant à 
Rome quelques mois plus tard, ai 
sanctuaire vénéré de Paray-le-Mo 
niai. Là, nous avons consacré of 
ficiell-enient notre diocèse au Coeur 
de Jésus. Un cx-volo, suspendu 
dans la chapelle meme des appari­
tions et qui contient cette consécra­
tion écrite de notre main, en per 
pétue le souvenir.

Ce geste de notre premier pasteur 
vous l’avez vous-même, depuis long 
temps, ratifié par vos actes. C’est 
une chose en effet bien connue cl 
dont nous nous réjouissons vive­
ment que Penipressemenl des fidè­
les de ce diocèse à faire la sainte 
communion le premier vendredi du 
mois, à s’enrôler dans l’Apostolat 
de la Prière et les ligues du Sacré 
Coeur, à lui consacrer leurs fa­
milles et leurs municipalités, à éri­
ger sa statue dans les usines et sur 
ies places publiques. Personne aus­
si n’ignore que les admirables jeu­
nes gens qui vinrent un jour dema i 
(1er de bénir l'Association catholi­
que qu'il'S voulaient fonder et qui 
groupe maintenant l’élite de la jeu 
nesse, se mirent dès les début, 
sous son divin patronage.

En agissant ainsi,, d’ailleurs, vous 
restiez fidèles, nos, très cher.s frè 
res, aux traditions/que nous ont lé­
guées nos pères. La dévotion au 
Sacre -Coeur se rencontre au ber­
ceau de la Nouvelle-France. Avec 
le sens catholique profond qui les 
caractérisait, îe.s fondateurs de se 
pays comprirent combien cette dé 
votion tenait à l’essence même du 
christianisme. N’est-eile pas en ef 
fet le culte de- l’amour, le geste de 
l'homme émer'veiililé des bienfaits 
du Coeur de Jésus à son égard et 
s efforçant de Jiui en témoigner sa 
reconnaissance) ? Or, toute la reli 
gion n’est-elle pas là ? Un évêque 
français la défi nissait récemment :

1 amour de Di eu qui s’incline jus­
qu'à l’homme, l’amour de l'homme 
qui remonte jùtsqu’à Dieu.”

Rien d’étonnnnt donc que le cuite 
(lu Sacré Coeur ait dans notre pays 
(les racines si profondes, qu’il soit 
depuis longtemps en honneur dans 
nos familles, mais les événements 
actuels nous portent à l’intensifier 
encore en nous, à nous attacher sur­
tout aux pratiques que Notre-Sei 
gneur nous a recommandées comme 
mi étant partBculièremcnt chères. 
Or il en est unie qui lui plaît entre 
toutes. Les grlices dont il prome!

ie caractère spécial et l’éclat qui lui 
conviennent. C’est pourquoi nous 
voudrions que cette année une vé­
ritable célébration cat lieu, que ch i­
que famille y prit part, qu’elle en 
profitât pour se consacrer ou re 
nouveler sa consécration, qu’elle 
posât surtout les deux actes deman­
dés par Notre-eSigneur: lia commu­
nion, et l’amende honorable.

Quelle joie pour le divin Coeur et 
quelles bénédictions pour chacun 
de nous, si le 7 juin prochain, tous 
les catholiques s’approchaient de la 
sainte Table et faisaient amende ho­
norable dans le même esprit de ré­
paration: pour les injures reçues sur 
les autels, et en vue d’obtenir la 
même grâce : la cessation prompte 
et décisive de l’horrible guerre qui 
nous opprime. Qu'un représentant 
au moins de chaque famille accom­
plisse ces actes.

Toute la journée d'aMicnrs devrait 
être la journée du Sacré Coeur. N’en 
est-il pas ainsi au foyer quand on 
fête quelqu’un qu’on aime? Les pen­
sées et les actes ne convergent ils 
pas constamment vers lui? Il fau­
drait donc, dès le lever, offrir tout 
ce jour-là au Sacré Coeur. Les tra­
vaux, les prières, les sacrifices, le 
simple repos même, tout ce que cha­
que heure, chaque minute, voire 
chaque seconde contient se trouve­
ra ainsi, en vertu de l’offrande ini­
tiale, fait pour Lui, aux intentions 
indiquées plus haut: réparer les in­
dignités commises à l’église du 
Saint-Sacrement et obtenir enfin la 
paix. Ce sera coniine un assaut de 
supplications universelles.

Nous nous permettrons d’insis­
ter, nos très chers frères, sur l’im­
portance de bien célébrer cette 
fête, comme la désire Notre-Sei- 
gneur. Il y va du bonheur de nos 
familles, de la prospérité de notre 
pays, du bien général des peupes. 
Le Sacré Coeur, s’il le veut, peut 
redonner au monde l’équilibre qu’il 
a perdu. Il le voudra si nous-mêmes 
nous le voulons, si nous faisons 
pression pour ainsi dire sur sa vo­
lonté, si nous lui prouvons par nos 
actes la sincérité de nos supplica­
tions et de notre amour.

Tendons toutes nos énergies dans 
un effort suprême, unissons nos 
coeurs dans un hommage répara­
teur et Jilial, et le jour tant désiré 
du règne de la charité et de la jus­
tice luira enfin sur le monde.

En conséquence, le saint nom de 
Dieu invoqué, nous ordonnons ce 
qui suit :

1. Dans toutes les églises et cha­
pelles du diocèse où Ton fait l’of­
fice public, il y aura, le 7 juin pro­
chain. messe solennelle ;

2. Le Très Saint-Sacrement sera 
exposé toute la journée ;

3. Le soir, une pieuse cérémonie 
clôturera la fête. On y lira l’amende 
honorable et la consécration au 
Sacré Coeur.

Que les fidèles soient instamment 
invités par leurs pasteurs à pren­
dre part à ces cérémonies et à s’ap­
procher, le matin, de la sainte 
Table.

Sera la présente lettre pastorale 
lue et pubice au prône de toutes les 
églises et chapelles paroissiales et 
autres où se fait l’office public le 
dimanche qui en suivra la récep­
tion.

Donné à Montréal, sous notre 
seing et sceau, et le contre-seing de 
notre chancelier, le vingt-six mai 
mil neuf cent dix-huit.

t PAUL. areh. de Montréal.
Par ordre de Monseigneur,

Emile LAMBERT, prêtre, 
Chancelier.

SAINT-MALO EST 
ENVAHI PAR L’EAU

t’.Y GROS TUYAU DE L’AQUEDUC 
SE BRISE ET L’INONDATIOX 
CAUSE DES DOMMAGES CONSI­
DERABLES.

(De notre correspondant)
Québec, 1. — Ce matin vers 4 

heures le gros tuyau de 40 pouces 
de l’aqueduc s’est brisé en arrière 
des hangars de la maison Eugène 
Julien, à Saint-Malo, près de la voie 
d’évitement. L’eau s’est répandue 
immédiatement inondant les envi­
rons et causant des dégâts considé­
rables.

La voie d’évitement de la maison 
Julien a été minée par l’eau qui a 
aussi envahi les hangars de la me­
me maison.

L’eau était en si grande quantité 
que le train du Pacifique n’a pu 
passer. Il a débarqué ses voya­
geurs, ce matin, à Saint-Malo. 

Immédiatement on donna l’éveil
de la recompençer en font foi. C’est ( chez les voisins dont les proprié-

ons tés étaient menacées. L’eau augmen­
tait sans cesse et coulait par énor­
mes torrents sur les terrains des 
environs. La glacière de M. Gin- 
gras, marchand de glace, fut inon­
dée. Un rang de glace a été complè­
tement perdu. On a réussi à empê­
cher un mur de tomber et à 
protéger le reste de la glace. La par­
tie de la glacière qui a souffert ces 
dommages avait 60 x 40 pieds. L’eau 
au début avait pris la direction d'u­
ne grosse coulée dans laquelle on 
avait construit un canal qui con­
duit à la petite Rivière. L’eau a tel­
lement eu de pression par la suite 
que cette coulée fut complètement 
débordée. Il est en sorte difficile 
(Dévaluer les dommages chez M. 
Gingras. On espère sauver la provi­
sion de glace à l’exception de deux 
rangs. Chez M. Narcisse Riais, mar­
chand de briques, un grand jardin 
qu on avait ensemencé de légumes 
a été complètement submergé. On 
a pas encore enregistré de domms

la célébration de sa fête. Ecoutons 
les paroles quîil adressa lui-même 
à la Bienheuneuse Marguerite-Ma 
rie: “Je te demiindje que le premier 
vendredi après l’octave du Saint- 
Sacrement soit ■dédié à une fête par­
ticulière, pour honorer mon coeur 
en communiant, ce Jounlà et en kù 
faisant réparation d’honneur par 
une amende honorable pour réparer 
les indignités qu’il a reçues peu 
dant le temps qu’il a été exposé Mil­
les autels.” Et aussitôt après : “Je 
te promets que rnow coeur se dilate 
ra pour ré pana dre avec a bon dan ce 
les influences de son divin amour 
sur ceux qui lui rendront cet hnn 
neur et qui permettront qu’il lui 
soit rendu.”

Voilà bien, noire semble-t il, la 
pratique» qui peut nous obtenir le 
soulagprnien{ de raos maux. Elle ne 
vous était pos, nos très cher.s frères, 
i neon mue. Plusieurs d’entre vous 
célébraient déjà d’une façon ou d’u 
ne autre le jouir du Sacré-Coeur. 
Dans chaque église, il y avait quel­
que eérénnonie. Mais il faut bien 
l’avouer, la fête n’n pas été jusqu’i­
ci assez générale, elle n’a pas eu 
non plus, ■ordinairement du moins,

PERCEPTIONS
PAISSEZ-NOUS faire (outra Toa 

parceptiona moyennant rommlaalon, 
peu Importe où réaident toi débi­
teurs. Conaultet-r.ous.

Mardi Trust Co.
1S( rue St-Jacquea, Montréal.

Adminiftrateure, Exécuteura - testa- 
mentairea. Fidélcommiaaairea. 34 ana 
aana eauaer de perte à un client. *
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Appel de
L’ASSOCIATION
ATHLÉTIQUE

D’AMÂ TEURS 
NA TIONALE

aux

Canadiens-Français !
PsIsaÏQ HlPQ qUC lc “National” ^ient ^ériger sur la rue Cherrier, est certainement un monument digne de la
« dial .2# U race canadienne-frdnçaiseî ; il témoigne-de l'esprit d’entreprise et de la persévérance du groupe

d’enthousiastes de la culture physique qui, depuis 1895, a travaillé^sanst relâche pour) développer parmi notre population le goût de la culture 
physique, l’amour du Beau, du Vrai, du Bien.

Ce que îe “NATIONAL” a accompli.
COMME MEMBRES A VIE
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LE PALAIS DES SPORTS DU NATIONAL

Ce que le “National” a accompli jusqu’à présent, il l’a fait dans le 
seul but d’aider la race canadienne-française et de la servir en lui 
fournissant les moyens de sauvegarder et de perpétuer, parmi ses 
membres, ces précieuses qualités de développement physique, d’en- 
train, d’agilité, de souplesse, de furie, qualités françaises par excel­
lence ; ainsi que de développer chez eux les qualités caractéristiques 
de l’Anglo-Saxon : l’activité, l’initiative, l’agressivité et scs habitudes 
de coopération, de solidarité, d’association, de discipline volontaire, 
qui lui facilitent la lutte pour la vie, lui assurent le succès en af­
faires.

CANADIENS-FRANCAIS
Quel que soit votre âge, quelle que soit votre condition, vous êtes 
intéressés au succès du “National”. Aidez-le de vos deniers dans la 
mesure de vos ressources et de votre influence parmi vos relations. 
Coopérez avec les directeurs du “National” afin de faire du club­
house de la rue Cherrier le centre de ralliement, le foyer de la jeu­
nesse canadienne-française et de toutes les forces vives de notre race.

LES DIRECTEURS
du “National” n’ont ménagé ni leur temps, ni leur argent pour ob­
tenir ces résultats. Aujourd’hui, afin de faire vivre cette grande oeu­
vre, ils sollicitent le généreux concours de tous les Canadiens fran­
çais de Montréal.

Votre cotisation acquittée de $100.00, payable par versements, vous 
donne droit, votre vie durant, à tous les privilèges du gymnase de la 
rue Cherrier, et vous serez de plus admis aux différentes joutes 
athlétiques disputées sous les auspices de l’A. A. d’A. Nationale, sur 
son terrain de jeux. Ces privilèges vous seront inestimables, car ils 
vous aideront, en vous fournissant l’occasion de faire de la culture 
physique, à prévenir la maladie, à garder le plus longtemps possible 
la souplesse de la jeunesse et à maintenir, avec lïige, votre organisme 
en bon état. Par votre cotisation de membre à vie, vous aurez de 
plus la satisfaction d’avoir aidé une oeuvre nationale utilitaire, qui 
contribuera à assurer le bien-être et le succès des nôtres et à prépa­
rer l’avenir et la survivance de la race.

LE RECRUTEMENT DES MEMBRES A VIE 
COMMENCERA MERCREDI, LE 5 JUIN

Nous espérons que nos hommes d’affaires, hommes de pro­
fession, industriels, commerçants, comptables, employés, réser­
veront à nos équipes un accueil empressé et souscriront large­
ment pour eux-mêmes et, dans la mesure du possible, pour 
leurs employés.

Inscrivez-vous aujourd’hui même comme
membre du NATIONAL

et enrôlez vos enfants et vos employés /y\
S' de Recrute- 

ment du “Na-

BROCHURE ILLUSTRÉE GRATUITE ^/^^^Ilandurand, ' Mont-
y y

Vous trouverez d’intéressantes informations sur le “National” et son oeuvre dans une \ Veiîniez m’ad
jolie brochure illustrée que vous obtiendrez en remplissant et en adressant le cou- y. ^ S h r oc hu r 6° * i 1Ü'ùst r “nL-
pon ci-contre au Bureau de Recrutement du National,j Edifice Dandurand, Mont- S / bonal’’.
réal. yNOM...............................................
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IL FAUDRAIT UN 
SECOND JUTLAND

LE CAPITAINE PERSIUS DEPLO­
RE LES RESULTATS DU COM­
BAT NAVAL DU JUTLAND ET 
LANCE UN APPEL POUR VAIN­
CRE LA SUPREMATIE ANGLAI­
SE.

ENFANTS PERDUS
Lété réveille le goût des aventures 

ehez les enfants. Les posies de police 
des divers districts ont été l’asile de 
plusieurs bambins égarés. La poste 
de l’avenue Hôtel de Ville reçut dans 
la journée d’hier 14, hôtes, et celui de 
l’avenue Parc Lafontaine, 5. Tous 
ont été réclamés par leurs parents 
quittant leur reluge transitoire dans 
une disette de bonbons

Amsterdam, 3. — (Service de la 
Presse Associée). — Le capitaine 
Persius, critique naval allemand, 
écrit dans le “Tageblatt” de Berlin 
sur l’anniversaire de la bataille na­
vale du Jutland et signale qu'elle 
n’a pas donné les résultats attendus 
en Allemagne. “Le bataille n’a rien 
changé dans la situation des théâ­
tres de la guerre, dit-il, le drapeau 
de la marine allemande est encore 
banni de la mer.
“Aujourd’hui c’est le moine ni op­
portun de réaliser combien série-u 
sèment la Grande-Bretagne doit être 
considérée comme un ennemi. Elle 
n'a jamais perdu encore une guerre 
étrangère; elle a triomphé à la fin 
de chaoue campagne; elle sacrifie 
aujourd'hui par torrents le sang de 
ses fils.”

Des paroles comme celles-ci : “Les 
Anglais réalisent que s’ils subissent 
1 ^ deuxième bataille de

qu une | lna|ie sl|r ja ,ner”( ne valent rien 
en ces jours d’amertume; elles se­
ront entendues avec mépris et in­
dignation par nos marins, car plu­
sieurs d’entre eux ont appris que les 
Anglais sont de braves et forts ad 
versa 1res et ils savent combien il 
faut de puissance pour les vaincre, 
advenant une nouvelle rencontre.”
LA FLOTTE AMERICAINE EST 

PRETE.
New-York, 3. — La marine amé­

ricaine dispose maintenant d’un 
grand nombre de navires de guerre 
de première force, “pour combat­
tre aux côtes des meilleures unités 
anglaises dans rengagement pro­
chain qui doit survenir avec la 
flotte allemande’’, a déclaré le con­
tre-amiral Albert (’.leaves, dans un 
communiqué officiel

Où acheter demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-PJDeslongchamps, i 

au ministère de l’Agriculture.)

LA “STRATIICOXA”
COMPAGNIE D’ASSURANCE-INCENDIE.

Siège Social - .... Montréal
ACTIF TOTAL..........................................................$373,643.00

Dépôt complet au Gouvernement
IMP* Nous invitons les corporations religieuses et de Fabrique à 
demander notre tarif spécial.

BUREAUX : 90, RUE ST-JACQUES
Tel. Main 2181-2182

ges aux résidences! Le département l,>nf t,ellxl, me, lKt!ail,f 'Je Seagizre 
de l’aqueduc nous informe qu’une I V.’_06 *e,.'a la f!.n <,e Jei?’r
nombreuse équipe d’hommes a été 
immédiatement envoyée sur les 
beux de bonne heure, ce matin, et 
que les réparations seront termi- 
nées vers les dix heures ce soir.
Dans 1 intervalle le service de l'eau 
est fait par le vieux tuyau.

La correspondance au front...
rcndeft-la facile à nos soldats en leur faisant parvenir une 
plume-réservoir.

Vous trouverez un choix ronsidérable de ces plumes, et 
dans tous les prix, à l'agence spéciale

J.-II. ROBERT
1185 RUE ST-DENIS, angle Mont-Royal.

.N;B ~ Sr,a’ «spédicron» franco aux aoldals la marchandise commandé* ici. 
(Catalogue gratis sur demande.)
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fterùmu & OTMpa
Verrières d’art

pour églises et résidences
Verrières des écoles de Munich, française et anelaise.

La seule maison irlando française catholique 
au Canada.

“Je ne trahis pas un secret, pour­
suit le contre-amiral, quand je dis 
qu’il y a quelques jours les autori­
tés anglaises ont été averties d’un 
mouvement considérable des navi­
res de guerre allemands, en vue 
d'engager bientôt une bataille sur 
la haute mer. Je sais, en outre, 
que les chefs anglais ont attribué 
aux premières unités américaines 
un poste d’honneur en préparation 
de cette attaque”.

ON NÉ VEÜf PAS
DE CET ARBITRAGE

New-York, 3. — Le Western Union
iTeleitraob Co« u’a.Darv voulu acccu-

(er l’arbitrage du National War La­
bor Hoard. Celui-ci voulait interve­
nir et régler le différend qui existe 
entre la compagnie et ceux de ses 
employés qui sont membres de l'U­
nion des Télégraphistes d'Amérique.

MISSION ANGLAISE
EN ARGENTINE

■Buenos Aires, 3. — La mission 
britannique présidée par sir Mau­
rice de Huns est arrivée aujourd’hui 
et a été l’objet d’une enthousiaste 
réception aux quais.

maisons 
•nte de ver-

Afin d’augmenter leurs forces catholiques les 
bien connues, HENRI PERDRIAU, limitée, fabric,ni 
Hères d’art pour les églises et les résidence* \-Z~
(.*,«•***4 CO.. ................. . *

leur clientèle lesdétail, se sont unies, afin de pouvoir offrir
avantages considerables d’une organisation moderne complète
n.™™0™ M0” i lmi0n’ l" mais()” PERDRIAU & 
OSHEA a obtenu le coneours d’artistes éminents de l’Ecole
de Munich, de l’Ecole française et de l’Ecole anglaise uni 
sauront donner satisfaction aux clients les plus difficile ! 
es plus avertis ; et ceux-ci pourront aussi trouver chez elle 

tous les verres blancs ou de couleur qu’ils pourront désirer’ 
et y faire faire tous les travaux qui sc font avec et sur le vérri’ 

Des conditions spéciales sont faites au clergé «t aux ' 
communautés religieuses.

BUREAU ET ATELIER DE FABRICATION : 
ANGLE DES RUES STE - AGATHE ET PERRAULT 

Tél. Bell Est 3948. Montréal.
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI, 4 JUIN 1918 

S. FRANCOIS CAR AGIO LO, CONFESSEUR

Lrrer do tolcâlv 4 heures 18.
Coucher du soleil, 7 heures 44.
Lever de la lune, 1 heure 96.
Coucher de la lune, 2 heures 68.
Nouvelle lune, le 8 juin, à 6 h. 9 B», do 

soir.
LE DEVOIR

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services'de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET CHAUD, QUELQUES AVERSES.

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum......................... M 68
Même date Tan dernier............ .. 70
Aujourd’hui minimum.. .. •• •. •• »• 58
Même date l’an dernier., 35

BAROMETRE
8 heures a.m., 29.73 ; 11 heures a.m.* 

29.71 5 1 heure p.m., 29.70.

LONDRES NOUS DISTRIDUE DES TITRES
La liste des honneurs distribués à l’occasion de la 

fête du roi, contient les noms de plusieurs Cana­
diens — M. Hormisdas Laporte est créé Che­
valier, de même que M. J.-D. Hazen, ancien mi­
nistre libéral et maintenant juge.

Londres, 3. — La liste des titres 
honorifiques décernés à l'occasion 
de la fête du roi et publiée hier par 
le ministère des Colonies contient 
les noms de plusieurs Canadiens. 
On annonce aussi que la nomina­
tion des nouveaux membres de l’or­
dre de l’Empire britannique, pour 
les Dominions, est différée jusqu’au 
mois de septembre.

Sir George Foster, ministre du 
Commerce, a été nommé chevalier 
grand’croix de l’ordre Saint-Michel 
et Saint-Georges ainsi que sir Owen 
Philips. AI. Stuart Lake, lieutenant- 
gouverneur de la Saskatchewan, a 
reçu le titre de chevalier comman­
deur de l’ordre Saint-Michel et 
Saint-Georges.

M. John Douglas Hazen, ancien 
ministre de la Marine et des Pêche­
ries dans le gouvernement Borden, 
et maintenant juge en chef de la 
Cour suprême du Nouveau-Bruns­
wick, est créé aussi chevalier com­
mandeur de l’ordre Saint-Michel et 
Saint-Georges. Le Beutenant-colonel 
sir Edward Scott Wothington, au­
trefois de Toronto,- et médecin du 
duc de Connaught, a -été nommé 
chevalier commandeur du “Royal 
Victorian Order”.

M. Hormidas Laporte, de Alont- 
réal, a été nommé citievalier de l’or­
dre Saint-Afichel et Saint-Georges. 
Le nouveau décoré -a été maire de 
Montréal, de 1904 à 1906, après

avoir été échevin de 1896 à 1904. Il 
est le directeur de la firme Lapcute, 
Martin et Cie. Lors de l’établisse­
ment d’une commission des achats 
par le gouvernement canadien, M. 
Laporte en a été nommé le prési­
dent et a été créé memnre du con­
seil privé. 11 est le directeur de plu­
sieurs institutions financières, gou­
verneur des hôpitaux Notre-Dame 
et Général, et ancien membre de la 
commission du port de 'Montréal.

Ont été nomtnés compagnons de 
l’ordre Saint-Michel et Saint-Geor­
ges: Austin Ernest Blount, secrétai­
re du Sénat canadien; John William 
Borden, comptable et payeur géné­
ral du département de la milice ca­
nadienne.

Ont été nommés compagnons de 
l’ordre du Service impérial: Fran­
cis Kent Bennetts, secrétaire ad­
joint du conseil prive canadien ; 
Ernest Frederick Jarvis, sous-mi­
nistre adjoint île la 'Milice.

La plupart des nouveaux décorés 
canadiens sont des militaires, dont 
plusieurs de Montréal, colonels ou 
lieutenant-colonels.

En Angleterre, la plupart des 
honneurs conférés par le roi sont 
la récompense de services impor­
tants rendus pour la guerre. Le ba­
ron Rhondda a été nommé vicomte, 
à cause des services importants 
qu’il a rendus à la commission des 
vivres.

OUVERTURE
DES ASSISES

LES GRANDS JURES COMMEN­
CENT LEUR TRAVAIL D’EN­

QUETE. —SIX INDIVIDUS 'SONT 
ACCUSES DE MEURTRE.

Avec les solennités accoutumées, 
la session de juin des Assises crlnn- 
n&lies s’est ouverte samedi, sous 
la présidence de sir 'Horace Ar­
chambault, juge en chef de la Clour 
d’appel. La cour était remplie de 
curieux et de témoins sommés de 
se rendre pour les enquêtes du 
grand jury.

On procéda d’abord au choix, des 
grands jurés'qui, l’élection faite, se 
reunirent à huis clos pour procé­
der aux enquêtes dans chacune des 
105 causes qui sont sur le rôle.

Mardi après-midi, à 3 heures 30, 
le grand jury fera son rapport.

Des différentes accusations qui 
vont être soumises au jury pendant 
le présent terme, il y a quatre cau­
ses de meurtre. La première a été 
entendue en mars : celle de Jïoseph 
Rosanno et Salvatore Parella, accu­
sés du meurtre de Francisco Fra- 
retta, rue SMJrbain. Le jury ne put 
s’entendre et la cause fut remise. 
La deuxième cause est celle de 
Guiseppe Vauccera et d’Antonio 
Fuda, accusés d’avoir tué Giovan­
ni Bettioil, il y a environ 6 semai­
nes, rue Vitré ouest. Les deux der­
niers prévenus pour meurtre sont 
Habecd Maker, le Syrien qui tua 
sa soeur, Mme Joseph Sayby, ainsi 
que l’enfant de cette dernière. Je 
23 avril dernier, e4 Peter Sewanoni 
alias Sherbonovitch. qui aurait as­
sassiné un nommé Giovanni Rossi, 
en 1916.

La plupart des autres causes sont 
des affaires de tentative de meur­
tre, de vol et de recel.------------s---------—
FUNÉRAILLES DE

M. ALPHONSE RACINE
Les funérailles de M. Alphonse Ra­

cine, de son vivant conseiller légis­
latif et chef de la maison Alphonse 
Racine, ont eu lieu samedi matin en 
l’église de Saint-Léon de Westmount 
au milieu d'un grand concours de 
parents et d’amis. La levée du corps 
fut faite par H. le curé Gauthier qui 
chanta aussi le service, assisté des 
abbés Gustave Pariseault et F. X. Ar­
chambault comme diacre et sous-dia­
cre.

Sa Grandeur Mgr l’archevêque de 
Montréal assistait au trône et a don­
né l’absoute.

Le deuil était conduit par les deux 
fils du défunt: Hector et Arthur Ra­
cine; ses petits-fils, Pierre et Alphon­
se Racine et ses autres parents: MM.
D. -R, Campbell Yvon Dupré, J. Ross, 
W. L. Ross, Alfred Racine, J. Tellier, 
P. McCormick. Dans le cortège on re­
marquait MM. Jérémie Décarie, Ho­
noré Mercier, ministre de la Coloni­
sation; Alexandre Taschereau, mi­
nistre des Travaux Publics; W. Mit­
chell, trésorier provincial; N. Péro- 
deau, leader au conseil législatif; R. 
Dandurand, Rodolphe Lemieux, Mar­
celin Wilson, P. R. Casgrain, séna­
teur Beaubien, sénateur Mitchell, 
Adélard Turgeon, président du Con­
seil; le maire Martin, Beaudry Le­
man, juge Panneton, Dr Gustave Le­
mieux, L. A. Rivest, S. Létourneau, 
Henri Viau, Gaspard DeSerres, Casi­
mir Hébert, Jos. Archambault, Geor­
ge Smith, C. L., Dr Choquette, Ja­
mes Robb, député, le juge Lavergne,
E. Ouellette, député, R. Tourville, 
député, Léon Garneau, J. O. Turgeon, 
procureur général de la Saskatchc- 
m&n; colonel Destroismaisons, Tan- 
crède Bienvenu, W. S, Carsley, L.-G. 
Papineau, député; P, E, Mercier, et 
une foule d'autres.

UN ASSASSINAT
RUEAMHERST

EN ITALIEN DU NOM DE DOMINI- 
CO PIETRONA TRO, EST POI­
GNARDE SUR LE PAS DE SA 
PORTE. — L’AGRESSEUR A FUI.

— AUTRE ATTENTAT A VER­
DUN.

Dominico Pielrongto, 4Q ans, do­
micilié 218B Amherst, a «té*assassi- 
né, hier, dans sa maison. L’agres­
seur a fui. Accouru un des pre­
miers, le sergent Bélanger, du pos 
te No 3, a recueilli dans les derniers 
mots du mourant, le nom du meur­
trier. Pietronato est mort à l’hôpi­
tal Notre-Dame.

Les détectives French, Weston et 
RubiLiard ont commencé les recher­
ches.

Il appert que le crime s’est com­
mis sur le pas de la porte de la 
victime, en arrière des maisons de 
la rue Amherst. Le couteau, instru 
ment du crime, a été retrouvé.

H. Barbeau, 185 rue Amherst, 
ayant vu courir un piéton, des ta 
ches de sang à la figure, soupçonna 
le drame et se rendit dans la cour 
du No 222, où il trouva Pictronatro 
baignant dans son .sang. Le chef 
Charpentien, pour faciliter la re­
cherche du coupable, a adjoint aux 
détectives sus-mentionnés, l'agent 
Carducci.
BRUTALE AGRESSION SUR UNE 

FEMME.
Une sanglante agression dans 

uns épicerie, 1270 rue Wellington, 
,a fait sensation à Verdun. Un nom- 
'mé Albert Godfrey entra samedi 
tmatin dans un magasin où Mme Wil­
liams était commis. Il lui demanda 
.s’il pouvait monayer un billet de 
vingt dollars. Sur la réponse néga­
tive du commis, il frappa brutale- 
hnent avec une garcette Mme Wil- 
'j1?8' ernPi°yé à la livraison 
{de la boulangerie Strachan. station- 
fné è la porte, attendit les cris de la

! victime ; il venait à sou secours, 
lorsqu’il tomba frappé à l’épaule 
d un coup de hache.

Des passants informèrent la po- 
shee du lieu où l’agresseur s’était 
kmfui. Les agents allèrent cerner un 
jhangar où s’était caché Godfrey. Ils 
je trouvèrent ensanglanté, s’étant 

m-eentré la gorge avec un morceau 
fde verre. L’état de Mme Williams, 
jet de Duckman, ne sont pas graves 
fLa blessure de Godfrey est inquié­
tante. Il demeure, dit-on, 1263 rue 
jClaude, Verdun.

POUR LES CONSCRITS
Le conseil Lafontaine des Cheva­

liers de Colomb a reçu, vendredi 
.soir, tous les conscrits canadiens- 
français, sous les ordres du lieute­
nant-colonel Gingras et du major 
Mackay Papineau. Huit cents jeu­
nes pioupious canadiens-français 
ont envahi les vastes salles que les 
Chevaliers avaient gracieusement 
mis à leur disposition. Les officiers 
du conseil Lafontaine ont souhaité 
la bienvenue à tous et au nom de 
ses soldats, le lieutenlant-oolonel 
Gingras a remercié les Chevaliers 
de Colomb de In bonne hospitalité 
qu’on leur donnait.

Pendant quelques heures, les sol- 
ats ont fume, chanté et se sont ré­
crés è qui mieux mieux. Les Cheva­
liers de Colomb ont décidé de lais­
ser leurs portes ouvertes à tous les 
conscrits canadiens-français qui 
voudront y aller passer leurs heu­
res de récréation. De une heure à 
minuit, les portes leur seront ou­
vertes, sur présentation de leur car­
te d'identification. On espère que 
les jeunes conscrits profiteront, de 
ces> avantages et iront, sans bourse 
délier, passe» là leur temps libre.

UNE DECLARATION 
DE LAY. M. C. A.

•Toronto, 3. — Un relevé de comp­
te a été publié par G.-H. Wood, pré­
sident du conseil national de la Y. 
M. C. A., en réponse aux récentes’cri­
tiques. M. Wood déclare que le coût 
kotal pour l’année 1917 du maintien 
de son organisation en Angleterre et 
erf France au bénéfice des soldats 
canadiens avait dépassé deux fois et 
demi les profits nets de ses cantines.

Les Jtrix sont soumis à l’approba­
tion des* putorités militaires qui ne 
permettent pas à la Y. M. C. A., de 
vendre moiiS cher que les cantines 
du corps expéditionnaire en France.

Les livres de comptes des cantines 
de la Y. M. C. A., .>n France, sont vé­
rifiés tous les mois par les caissiers 
de l’année en campa,'Cie. Les livres 
de comptes, aussi bien gue ceux des 
cantines d’Angleterre, so'bt vérifiés 
régulièrement par un comptable ex­
pert, et ces états de comptes vérifiés, 
publiés maintenant tous les six .mois, 
sont envoyés à tous les commAb- 
dants et sont affichés dans les baif>' 
ques de la Y. M. C. A., pour rensei­
gner les soldats. En plus, tous les six 
mois, un état de compte général est 
publié en anglais et en français.

Le rapport complet des comptes 
vérifiés, comprenant les opérations 
financières d’outre-mer pour l’année 
1917, a été retardé par les récentes 
opérations militaires qui ont empê­
ché le comptable d’obtenir un passe­
port pour se rendre en France.------------4,--------- --
UN SOLDAT TUÉ

PARJ50N OFFICIER
On a transporté à l’hôpital Géné­

ral un soldat nommé Chartrand du 
“Composite Regiment” sérieusement 
blessé par le sergent Ménard. Char­
trand était de garde samedi midi au 
pont Victoria à Saint-Lambert. 
L’heure de la relève venue, le ser­
gent ne trouva pas son subalterne 
a son poste.

La sentinelle reçut les remon­
trances du sergent en maugréant, 
puis de colère,se précipita sur l’offi­
cier qui n’eut que le temps d’éviter 
le coup de l’agresseur. Le sergent 
s’emparant de la carabine d’un de ses 
soldats, somma son subalterne de 
mettre bas les armes. C’est sur le re­
fus de Chartrand, que le sergent Mé­
nard fit feu sur le soldat rebelle. La 
balle lui traversa l’abdomen de part 
en part.

Le docteur W. Mitchell, donna les 
premiers soins au blessé en atten­
dant l’ambulance qui le transporta à 
l’hôpital Victoria. L’état de Char­
trand est des plus graves.
La cour militaire d’enquête, sous la 

présidence du capitaine Thom, assis­
té du capitaine Dandurand et du lieu­
tenant Coffin, fera rapport au géné­
ral Wilson, de l’incident.

LE LT-COL.'tRÈMBLAY 
EST DÉCORÉ

Londres, 3. — Parmi les mili­
taires Canadiens décorés à l’oc­
casion de la fête du roi, on relè­
ve le nom d’un seul Canadien 
français: celui du lieutenant-co­
lonel Thomas-Louis Tremblay, 
de Québec, qui a été nommé 
compagnon de l’ordre de Saint- 
Michel et Saint-Georges. Le lieu­
tenant-colonel Tremblay est 
commandant du 22e bataillon.

UN OUVRIEROBTIENT 
$1,754.50 DE DOMMAGES
Sherbrooke, P.Q.. 3. — En vertu 

de la loi des accidents du travail, 
M. Pierre Turgeon, de Sherbrooke, 
a obtenu jugement en sa faveur 
contre la Sherbrooke Construction 
Co. pour une somme de $1,754.50. 
Alors qu’il était à l’emploi de cette 
compagnie le 3 janvier 1917, il fut 
frappé par une pièce de bois et tom­
ba d’un échaffaudage de quinze 
pieds de haut, se fracturant l’épine 
dorsale. Il en est résulté une inca­
pacité partielle et permanente. --------------------------

MOUVEMENT DE LA 
FLOTTE ALLEMANDE

Copenhague, 3. — Des pê­
cheurs, revenus de leurs tour­
nées dans la Mer du Nord, ra­
content qu’ils pnt vu un ras­
semblement inusité de navires 
de guerre allemands, dans la 
baie d’Heligoland ; en même 
temps, les croiseurs allemands 
accomplissent des randonnées 
jusqu’à la côte dn Jutland. ------------«------------

RETRAITE FERMÉE

Tous les membres présents et an­
ciens sont cordialement invités à 
prendre part à la retraite fermée 
du Cercle La Salle qui aura lieu à 
la Villa Saint-Martin du C au 9 juin. 
Les retraitants devront être rendus 
le 6, vers 6 heures 30 du soir. — A 
l’issue de la retraite, c’est-à-dire le 
dimanche, 9 courant, à 4 heures 
p.m., se tiendra à la Villa St-Martin 
même la séance de fermeture des 
travaux du Cercle pour l'expertise 
courant. Les membres qui n’assis­
teront pas à la retraite sont par la 
présente convoques.------------«------------

Washington, 3. — Les raids que 
les aviateurs alliés opèrent contre 
les villes allemandes démoralisent 
le peuple allemand. Des dépêches 
reçues aujourd’hui à la secrétairle 
d’Eint disent que l’effet produit sur 
les villes bombardées est bien plus 
considérable qu’on ne l’avait ran- 
portù jusqu’ici, c

NOUVELLES
CONCESSIONS

LA COMPAGNIE DES TRAM­
WAYS AUGMENTE DE 20 
POUR CENT TOUS LES SA­
LAIRES DE SES EMPLOYÉS. 
— LA PROPRETÉ DE LA VIL­
LE. — GASPILLAGE. — NO­
TES DIVERSES.

LES POILUS REPRENNENT DU TERRAIN
LES OFFICIERS NE 

SONT PAS EXEMPTS
UN ORDRE’ D’OTTAWA LEUR EN­

JOINT DE S’ENREGISTRER A 
LA CASERNE COMME DE SIM­
PLES SOLDATS.

Tout semble indiquer que l’im­
broglio du Tramway est sur le 
point d’être démêlé de façon satis­
faisante et pour les membres de 
l’Union et pour les autorités de la 
compagnie : le comité exécutif de 
l’Union, à sa séance de samedi der­
nier, a en effet décidé de ne pas 
demander au département du Tra­
vail fédéral de nommer un tribunal 
d’arbitrage pour régler le différend 
qui existe depuis qixelques semaines 
entre les deux parties.

La compagnie n’a pas encore 
consigné dans un rapport les con­
ditions de l’entente à laquelle elle 
xn est venue avec ses employés; 
m.ais on prévoit que si, d’ici là, il 
ne survient pas de nouveaux obs­
tacles’,' le comité exécutif soumettra 
la décision qu’elle a consentie, à 
l’assemblée de ses membres, qui 
doit avoir iieu mercredi prochain.

L’Union s’était plaint, la semaine 
dernière, que' la compagnie, eu lui 
faisant sa derrière offre, avait ou­
blié plusieurs catégories d’employés; 
samedi, paraît-il, elle a comblé cette 
lacune à la satisfaction des membres 
de l’exécutif, en consentant d’aug­
menter tous les salaires de 20 pour 
cent.

Il reste encore cependant un ou 
deux points à régler entre les deux 
parties; le principal a trait à la 
demande d’augmentation aux em­
ployés travaillant le dimanche.

HYGIÈNE ET POLICE
Les semaines de grand nettoyage 

que nous avons depuis quelques an­
nées ressemblent plus ou moins à 
l’enthousiasme qui marque nos fê­
tes de la Saint-Jean-Baptiste : elles 
ne produisent pas tous les fruits 
durables qu’on serait en droit d’en 
attendre. Les chefs de service de la 
ville, que la question de la santé 
publique intéresse toufparticulière- 
ment, le constatent eux-mêmes à 
leur grand regret; aussi viennent- 
ils de prendre (’initiative d’un mou­
vement dont le public, espérons-le, 
sera le premier à se réjouir.

Lorsque les membres du Bureau 
de recherches municipales de New- 
York firent l'expertise de notre ad­
ministration, l’autbrnne dernier, ils 
demandèrent au dirseteur du Bu­
reau d’hygiène de bieù vouloir leur 
préparer un rapport s’ur le fonc­
tionnement de ce service' au point 
de vue de la propreté de la ville. 
Le Dr S. Boucher, heureux -de pro­
fiter de l’occasion pour se gendre 
aux désirs des experts et leu'r si­
gnaler surtout les lacunes qhi’il 
constate dans son service, fit re­
marquer à ces derniers qu’il était 
pratiquement impossible, pour lui, 
eu égard au personnel restreint 
mis à sa disposition, de conserver 
la ville dans un état sanitaire effi­
cace. Il profita également de la 
circonstance pour faire une sugges­
tion aux experts, suggestion dont 
ils ont fait grand état dans leur vo­
lumineux rapport à l’ancien bu­
reau des commissaires.

C’est cette suggestion qui, croy­
ons-nous, est appelée à prolonger 
désormais les effets bienfaisants des 
campagnes de nettoyages annuels. 
Le maire, en donnant ses conseils au 
chef Tremblay, lors du goûter de la 
Ligue du progrès civique, au Wind­
sor, mercredi dernier, a touché le 
point important de la suggestion du 
Dr Boucher: la police, dont M. 
Tremblay prendra sous peu la di­
rection, est réellement “le médium 
tout désigné pour assurer le respect 
des règlements d’hygiène et de pro­
preté :” aussi est-ce la coopération 
la plus étroite que le Dr Boucher 
voudrait voir régner entre ces deux 
services.

Nous ignorons, au moment où 
nous écrivons, en quoi consiste l’as­
sistance que le directeur du Bureau 
d’hygiène attend du futur chef de la 
Sûreté: mais nous savons que ces 
deux directeurs de service font ac­
tuellement une étude attentive du 
rapport soumis aux experts new- 
yorkais. Nous croyons comprendre 
de plus que la campagne qui va 
s’entreprendre en faveur de la pro­
preté de la ville, ne consistera pas 
seulement dans l’application sévère 
des règlements de l’hygiène, mais 
aussi et surtout dans l’éducation 
des citoyens au moyen de la presse.

GASPILLAGE DES VIVRES
Selon les statistiques des experts 

municipaux, il s’est gaspillé à Mont­
réal et dans In banlieue, au cours des 
derniers quinze mois, pour une va 
leur d’un million de dollars en vi­
vres et en provisions de toutes sortes. 
Au nombre des vivres en question, 
on relève d’énormes quantités de 
bœuf, de porc, de volailles, de con­
fitures et de veau, qui ont pourri ou 
ont été confisquées, durant cette pé­
riode.

Les chiffres communiqués par le 
docteur S. Boucher, chef du bureau 
d’hygiène de la ville et le docteur A. 
J. Hood, le surintendant du bureau 
de l’inspection des vivres, révèlent 
que le montant total des vivres con­
fisqué s’élève à 277,027 livres.

G*

Les réserves de Foch enlèvent à l’envahisseur les 
village de Longpont, Corcy, Favarolles et 
Trœesnes — L’ennemi n’a pas tenté de traver­
ser la Marne — Nouvelle tactique pour forcer la 
ville'de Reims à capituler.

Tous les jeunes officiers qui tom­
bent sous le coup de la loi militaire 
et qui sont dans la première classe 
seront obligés de s’enregistrer à la 
caserne comme tous les: autres, dit 
un ordre qui vient d’être-émis d’Ot­
tawa. Ces jeunes offic'iers per­
dront leur titre et seront obligés 
d’entrer dans les rangs des soldats 
pour le temps qu’ils seront à la 
guerre, quitte à reprendre leur ti­
tre quand ils seront de retour au 
pays après qu’ils auront fait leur 
service outre-mer.

Le major-général Wilson décla­
rait samedi dernier qu’il y avait 
un grand nombre de ces jétmes 
gens qui font partie de la milice 
et qui ne sont pas encore sous les 
armes. Voici d’ailleurs la teneur 
de cet ordre venu directement d’Ot­
tawa :

“Tout officier de la Milice ac-* 
tive ou de la réserve qui tombe sous 
le coup de la loi du Service mili­
taire, qui fait partie de la première 
clalsse, qui n’a pus servi dans les 
troupes expéditionnaires, et dont 
les services, selon J-e conseil mili­
taire, ^ n’ont pas été satisfaisants, 
peut être forcé de s’enrôler dans 
les troupes canadiennes au rang de 
soldat.

Tous les officiers qui ont eu un: 
congé sans solde depuis quelque 
temps seront donc obligés de s’en­
registrer à la caserne et prendre 
du service comme simples soldats. 
Ceux qui ont déjà servi dans les 
troupes expéditionnaires et dont les’ 
services n’auraient pas été suffi­
sants, seront laissés à la discrétion 
du commandant du district mili­
taire.”

Tous les officiers de lai milice ac-' 
tive ou de la réserve qui. sont de la 
première classe doivent s’enregis­
trer à la caserne immédiatement.

LES CONSCRITS DE LA 
CLASSE “B”

Une dépêche d’Ottawa qui vient 
d’être envoyée aux autorités mili 
taires de London, laisse entendre 
«rue les conscrits de la catégorie 
“B” ne seront pas appelés sous JY-s 
armes pour le moment. Il s’agit 
des conscrits de 19 à 34 ans. Les» 
conscrits de cette catégorie ne se­
ront donc pas appelés sous les ar 
mes d’ici à quelques semaines.
LES CÔNSCRÎTS CANA- 

DIENS ENANGLETERRE
Londres, 3. — Les ocnscrits ca 

nadiens sont agréablement surpris 
de l’accueil qu’ils reçoivent dans les 
divers camps, en Angleterre, où ils 
subissent .leur entraînement. Iis 
sont pfacést sur le même pied qut 
les volontaires et le mot “conscrit"" 
est interdit. Leur physique est ex 
(•client. On* dit que la discipline et 
l’enthousiasme des nouveaux soldats 
sont l’égaux' de ceux de leurs pré­
décesseurs. Ils sont formes dans 
un laps de tenyps sans precedent.

Au bout de 10 semaines, 90 p.c. 
a A s soldats sont prêts à partir pour 
la France, sont incorporés dans les 
bataillons de réserve et sont bien 
tôt à Ta ligne de Front. Les officiers 
des camps d’entrAÎniement préfèrent 
des, recrues qui n''ont pas fait l’ex- 
ercfçe, au Canada, Ils constatent 
qu’ils* obtiennent de meilleurs résul­
tats, en commenç.ant eux-mêmes 
l'instruction militante des soldats.
A LA DËMANDÏÏDÏT PAPE

Londres, 3. — LorcP Robert Cecil, 
sous-ministre des Affaires étran­
gères, portimt la paroiTc, samedi, à 
Hitchin, a fait allusion à la pro­
messe que ^’Angleterre avait faite 
de ne pas bombarder Cologne, le 
jour de la Fey.c-Bieu. Il a affirmé 
que le cabinet' tout entier et non le 
ministère des Affaires étrangères 
a pris cette décôs.ian. Le pape avait 
fait cette demaude. Comme rien 
n'indique qu’en naissant ainsi, les 
Anglais aient sacVAfié des intérêts 
militaires, l'orateur' pense que la 
décision est bonne.

Londres, 3. — Les réserves du 
général Foch ont fait sentir leur 
force aux armées du kronprinz 
dans la “'bataille pour Paris”.

A l’est de la ligne allant de Bois­
sons è Châtead-Thierry, où les Al­
lemands, samedi, à la suite de leurs 
puissantes attaques ont capturé 
plusieurs autres villages et tenté 
d’avancer plus à l’ouest, une magni­
fique résistance a été opposée par 
les lignes nouvellement renforcées, 
et par de terribles corps à corps, 
les troupes françaises ont repris 
Longpont, Corcy, Favarolles, Troes- 
nes, positions avantageuses danc le 
centre de la ligne conduisant à la 
forêt de Villcrs-Cotterets qui, dans 
cette région, semble être l’objectif 
de l’ennemi.

Les Allemands, cependant, ont 
encore en leur possession le village 
de Vaurezis, situé à Touest de Sois- 
.s\ons et plus nu sud, Saconin-et- 
BVeuille, Chaudun, Licy et Boures- 
cbes, ce dernier village directement 
à rouest de Château-Thierry. Un 
peu au sud-ouest de Château-Thien' 
ry, rtnnemi a atteint la Marne.

Nulle part, les envahisseurs n’ont 
tenté de traverser la rivière et à 
tous les endroits situés à l’est de 
Château-Thierry, ils occupent la 
rive nord de la rivière. Il n’est guè­
re improbable cependant que la 
tactique des Allemands ait en vue 
le passage de la rivière quand le 
temps en sera plus propicq, car 
dans le centre de la ligne, entre 
Château-Thierry et Reims, ils' ont 
refoulé les Alliés çle l’autre côté du 
chemin de Reims-Dormons, entre 
Clizy-Violaine et Ville-en-Tarde- 
nois, et se dirigent vers la Marne. 
C’est le seul point sur leur aile gau­
che, cependant, où ils soient capa­
bles de faire de nouveaux gains 
malgré le fait qu’ils aient jeté de 
nouvelles divisions dans la batail- 
1c ; quelques-unes sont les mieux 
entraînées des troupes allemandes.

Ayant échoué dans tous leurs ef­
forts pour s’emparer de Reims pai* 
une attaque directe, les Allemands' 
semblent avoir l’intention, pour le 
moment, d’étendre leurs positions 
dans le territoire situé au sud du 
chemin de Rcims-Dormans et par 
la de prendre de flanc la fameuse 
cite et de la forcer à capituler. 
Dans le combat près de la ville de 
Reims, 1 ennemi s’est emparé du 
ort de la Pompelle, mais l’occupa­

tion de cette place a été de courte 
duree, car les troupes françaises 
ont reprise dans une contre-atta- ique.

. A tout: prendre, les sept premiers 
jours de J‘a nouvelle bataille, la li 
ane alllee, de Boissons à Reims, 
bien quelle ait reculé sur divers 
points, est daus unie (meilleure1 posi- 
tion que les jours précédents et 
semble plus capable de résister aux 
attaques de l’ennemi. On ne peut 
dire encore combien d’hommes les 
Allies opposent aux quarante-cinq 
divisions allemandes qui combat­
tent actuellement sur le front de 
Boissons à Reims, mais le fait que 
dans loues! l’ennemi n’est pas seu

re-

MARIN DÉSERTEUR
William Burtoff a éti’1 traduit de­

vant le ' •"e Cusson, sat.uedi matin, 
accusé d’avoir déserté s on bateau 
Le marin, dit-on, nagea ' une cin­
quantaine de pieds pour gagner la 
rive. Témoin du fait, le constable 
Bélec ne put l’arrêter qu’a Tirés l’a­
voir longtemps poursuivi.

* *- t- yJ ci ->

iement tenu en respect mais

poussé à différents endroits, et au 
sud du saillant a été incapable de 
faire de nouveaux progrès, est une

g neuve ^u’un revirement dans la 
at aille n’est pas éloigné.
Les Anglais, dans la région d'Ar­

ras, de Lens et de Béthune, conti­
nuent leurs incursions contre les 
Allemands. Samedi soir, des con­
tingents de Londres ont envahi une 
tranchée allemande au sud-est d’Ar­
ras et ont capturé 72 prisonniers et 
une mitradlieuse, tandis qu’à l’est 
de Lens et au nord de Béthune, de 
semblables manoeuvres ont été opé­
rées avec succès et d’autres prison­
niers ont été faits. Il y a activité 
d’artillerie considerable des deux 
côtés dans les secteurs du front 
ouest.

Berlin annonce que les Allemand*; 
ont capturé les hauteurs à l’est d.* 
Mou! in-sous-Touvont et les lignes à 
l'ouest de Nouvron (secteur d.- 
Boissons). Le bulletin allemand par­
le aussi de violentes contre-attaques 
des Français dans le voisinage do 
Vemeudl et dit que les troupes (en­
tonnes se sont emparé d’un dépôt 
fratneo-amériea'iin d’une énorme 
étendue. Dans une contre-attaque, 
à l’ouest de Neuilly-Saint-Front, les 
Français ont refoulé l’ennemi et r 
prit la cote 103. selon le bulletin of­
ficiel d’hiier soir. Les poilus ou' 
aussi pris le village de Chaoru 
et dans les environs de Ville-en Tar­
de nois, ont progressé,

RESISTANCE VICTORIEUSE
Paris, 3. — Voilà une semaine que 

les Allemands ont repris Foffeawv.. 
La bataille fait encore rage. L'en­
nemi emploie ses meilleures trou­
pes et a recours à toutes les tacU- 
ques. Sur l’aile gauche, on s( bat 
avec un acharnement jusqu’ici i - 
connu. Par ailleurs, l’ennemi . : 
tenu en échec entre Reims et Chà- 
teu-Thierry et entre la Marne et 
Boissons, la résistance françei ■ 
commence à être victorieuse. Les 
Allemands continuent d’amener d . 
troupes fraîches à la ligne de com 
bat. Il ne fait plus doute que l’t 
nemi avait surtout l'intention d’-aî- 
teindre la Marne et qu’il a fait d- 
plus grands efforts en ce sens q:; ■ 
lors de l’offensive sur Amiens, com­
mencée en mars. Il v a 45 divi­
sions allemandes sur Te champ 1 ■ 
ba taille entre Boissons et Reims. C s 
divisions comprennent l’élite d ; 
troupes allemandes. Les homm.\s d ■ 
ce corps portent un uniforme .p ■ 
cial et se battent d’après des mN 
thodes nouvelles. Quinze de m ; 
divisions contribuèrent à la rue; ut 
Amiens, en mars.

Les Teutons ont fait des eY :•'; 
désespérés pour s’emparer de P ;ts 
par un mouvement, tournant. A un 
moment ils réussirent à oov.m r 
Fort Pompeille mais fils n’y séjor Ta­
rent pas longtemps, les hornm* ' du 
générai Gouraud les en ayant c’ s- 
sé. Gomme résumé de Ta journée 
de samedi, il semble que nous pou­
vons dire que le front est s*!"!:!?. 
Bien que les Allemands aient l;:rj 
45 divisions à l’attaque ils dispo nu 
d’un nombre égal pe r continuer 
l’effort.

Les alarmes, en cas d’inc endie. 
augmentent dé plus en plus : pour 
les cinq premiers mois de 1918. 
elles ont été de 1,266, soit 17 h de 
plus que durant la même période 
de l’an dernier. Sur ce nombre,» il 
y a eu 622 fausses alarmes et S.W 
cas d’incendie.

Ces chiffres sont fournis jjar M. \ 
R. Lalonde, secrétaire adjoint du ' 
service des incendies.

Comme la commission adminis­
trative persiste à douter dir carac­
tère pratique de la taxe sur les céli­
bataires, la Ligue des propriétaires 
promet de lui donner do nouveaux
détails sur cette question.*

La ville est autorisée à émettre des 
obligations pour la somme de $500,- 
000, partie de l’emprunt de $2,000,- 
000 — que le conseil vient d’approu­
ver — en anticipation du revenu.

LA CELEBRATION 
DE LAFÊTE-D1EU

La procession de la Fête-Dieu, 
dans les différentes paroisses de la 
ville, a revêtu, hier, un cachet inac­
coutumé : on sentait que le coeur 
de la population est rempli d’un 
même sentiment d’inquiétude et 
d’espoir, qui donnait à cette mani­
festation religieuse un caractère de 
piété ot de grandeur.

A Notre-Dame, militaires et ci­
vils formaient les rangs du cor­
tège : 1,500 soldats, divisés en plu­
sieurs bataillons, suivaient le Saint- 
Sacrement ; parmi la foule des fi­
dèles, se coudoyaient des fidèles de 
toutes les nationalités, également 
divisés par catégories : à la suite 
de Sa Grandeur Monseigneur l’ar­
chevêque de Montréal, revêtu de la 
cappa magna, marchaient le maire 
de Montreal, les membres de la 
commission administrative, la ma­
gistrature, le Barreau et nos diffé­
rentes sociétés nationales. Pre­
naient part à la procession 1rs pa­
roisses de Notre-Dame, Saint-Pa­
trice, Sainte-Hélène et de la cathé­
drale.

Le Saint-Sacrement était porté 
par Mgr Tévêque auxiliaire rie 
Montréal; un nombreux clergé pré­
cédait, pendant que les cadets du 
Mont Saint-Louis, sous le comman­
dement du lieutenant Lawrence, 
formaient la garde d’honneur.

Le corps de musique de cette ins­
titution ainsi que celui du 2e ba­
taillon de Québec accompagnaient.

Le défile se fit par les rues No- 
.Ye-Dame, Bonsecours, Saint-Denis, 
VVger, Saint-Hubert, Dorchester, 
Si.\i n t-Chr i stophe, SainteJCatlierine 
et 'SaintiDenis, toutes joliment pa- 
voisVes.

AuVrcposoir de TUniversitè Laval, 
bouquVt de verdure et de fleurs, pi­
qué de lumières, après l’élévation 
(le PHostie au son Impressionnant 
des clairons, Sa Grandeur Mgr l'ar­
chevêque, i haute voix, pria pour 
nos soldats,, pour la (paix et la vic­
toire.

Puis eut lieu' le,'retour à Notre- 
Dame.

DE DESER0NT0 A 
MONTRÉAL PAR LES A r "» <■*

i,:.ô

Deux biplans du service royal d'a­
viation ont atterri à Montréal, : u- 
di après-midi,d’une altitude del .'DO 
pieds. Ils ont établi un recort', au 
cours de leur envolée du camp d'a­
viation de Deseronto, à cette ville. 
Ils ont fait un trajet de 200 milles, 
juste en 2 heures, soit à une vil s si­
de 100 milles à l’heure. On erthne 
que les deux aviateurs militaires ont 
établi un record canadien, et pour 
la longueur du trajet et pour la vi­
tesse avec laquelle ils l’ont fait. C’est 
le veut fort et constant de l'ouest, 
samedi, qui a rendu possible ce suc- 

I ces. Les deux aviateurs, le major F. 
V. Woodman, de Winnipeg, et le ca­
pitaine E. N. Smith, de Toronto, 
étaient partis pour Brockville, afin 
d’y trouver un bon terrain d’atter­
rissage. Comme ils y avaient été dc- 

I vancés, ils ont décidé, de continuer 
' leur randonnée jusqu’à Montréal, à 
une altitude de 6,000 pieds.

Ils sont arrivés en cette ville par 
l’ouest, ont survolé Westmount, ont 
suivi la direction nord-est, et ont 
trouvé un bon terrain d’atterrissage, 
près du boulevard Saint-Laurent, à 
quelque 3 milles de la ville propre­
ment dite, clans la région de la ville 
modèle, près des voies du Nord Ca­
nadien, au nord de la montagne, dans 
un champ.

Le colonel Gingras a dépêché sur 
les lieux un caporal et quatre sol­
dats, qui ont monté la garde autour 
des appareils. Its deux aviateurs 
sont allés au Ritz. Ils se sont reposés 
hier et ont visité plusieurs militai­
res. Ils repartent aujourd’hui.

DEUX SOUS-MARINS 
COULÉS

(Câble de la Presse Assoclèr)
Un port de l’Atlantique, 3. — Un 

navire américain, entré dans ce 
port samedi, rapporte qu'un contre- 
torpilleur des Etats-Unis a coulé 
en moins d’une demi-heure deux 
sous-marins allemands au large des 
,côtes françaises.
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LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
LIGUE NATIONALE.

Parties de samedi 
A Philadelphie :

R. H. E.
Cincinnati . .020000000—2 JO O 
Philadelphie. . 00001004 x .'» 12 O 

Batteries : Smith et Wingo; Mayo 
et Burns, Adams.

A Boston :
Chicago . . . .100020100—4 11 3
Boston . . . .001000020 -3 6 2

Batteries : Hendrix et Killifer ; 
Ragan et Tragressor, Henry.

A Brooklyn :
St-Louis . . .201213000—9 8 1 
Brooklyn . . .100001000—2 10 4 

Batteries : Ames et Gonzales ; 
Marquard, Coiimbs et Kruger.

A New-York :
Pittsburg . . .000000000—0 3 0 
New-Y’ork. . .OOOlûOIOx—2 5 0

Batteries : Çooper et Schmitdt; 
Perritt et Rariden.

PARTIE DU DIMANCHE 
A Cincinnati :

Philadelphie . . .401001000—6 12 0 
Batteries : Prendergast et Burns ; 

Toney, Egan, BressLer et Wingo.
Pas d’autre partie au calendrier.

LIGUE AMERICAINE.
Parties de samedi :
A Chicago :

R H E
New-York .. . .0020(10301—K 11' 1 
Chicago . . .000001020—8 il 1

Batteries : Thomiahlen, Russell et 
Hannah ; Williams, Danforth et 
Schalk.

A St-Louis :
Philadelphie. ,.051)000000—5 9 2
St-Louis . . .302201 OOx—8 14 0 

Batteries : Myers, Perry et Mc- 
Avoy ; LoudermiHk, Rogers et Nuna- 
maker.

A Détroit :
Boston. . . .1001000100000—3 10 0 
Detroit. . . .3000000000001—4 10 3 

Batteries : J. Bush et Schang ; 
Kallio, Cunningham et Yelle.

A Cleveland :
R. H. E.

Washington. .400203011—11 17 1
Cleveland. . .000103002— 6 12 2

Harper, Shaw et Piccinehi ; 
Coiimbe, Enzmann, Groom et 
O’Neill, Thomas.

PARTIES DU DEMANCHE.
A Détroit:

ÎR H E
Boston . . . .000001101—;3 5 0 
Détroit . . . .1203OOOOx—4 9 0 

Ruth et Agnew, Schangj Erick- 
sen et Yelle.

A Cleveland:
RHF

Washington 00000000000—0 9 0 
Cleveland . .00000000001—1 8 0

Johnson et Ainsnjith; Bagby et 
O’Neill.

A St-Louisi:

Heilman etCooper et Murphy 
Flaherty, Smith.

PARTIES DU DIMANCHE 
A Newark:

(Première partie) 
Baltimore . . .300000001—-4 5 
Newark . . . .010011000—3 6

LE METROPOLE 
REMPORTE SA 

Sème VICTOIRE
IL BLASCHIT LE l&PIRCLE .VOR- 

MAL, HIER. PAR; 3, A 0 DEVANT 
L'S'E {BELLE 4SSI sfr ANC E.

Le/Métropole a continué sa mar- 
chg, triomphale, hier lorsqu'il a 
blanchi le Cercle Normal, par le ré- 
SAiltat de 3 à>t), remportait sa sixiè- 

■fne victoire de la saison sur sept
,---- -- - „ . , parties jouées, dont Dune, celleVVorrcM et Egan; Jensen et M. ( ->j avec je Hoj al-Canadien, ta été nulle.

Les Champions Indépendants ont 
dû batailler ferme, cependant, pour 
vaincre, hier, à St-Henhi, car ils 
avaient dans les Normai/iens des ad­
versaire» tout à fait dignes d’eux. 
Ils ont joué en grandie forme, et 
leur temue contrastait avec celle, 
qu’ils 'avaient afifehée/ le dimanche, 
précédent. Sur la défensive, ils fu­
rent solides comme un roc, et rieh 
ne passa, il n’y a que» dans une .re­
prise que le Normal «eut des chan­
ces réelles de croiser le matfbre, 
alors que tous les buts furent .gar­
nis de coureurs. 'Mats Desehamps 
fut à Ja hauteur de la^ situation.'et il; 
retira les deux frappeurs suivants. 
Solides sur la défensive, les Cham­
pions fureait brilihnts à Pattaxpie. 
Ils profitèrent habilement des fai­
blesses de» leurs nivaux, et les trois 
points, qn’ils ont comptés, sont dûs

uen.
(Deuxième partie) 

Baltimore . . . 100001020—4 
Newark . . . .010010001—3 

Herbert, Worrell et Egan ; 
mel et O’Brien.

A Syracuse: B-
Toronto . . . .000000000—0 10 
Syracuse . . 00201OOOx—3 5
'Achille et Hovvlev; Barnharrlt et. 

Cohb.
A Jersey City :

Binghamton . .004200000.—7'13 2
Jersey City . . . 200002001—5 8 1

H) O 
8 1

Ronü-

H.jE.
1 •j

LE NATIONAL .
A TRIOMPHE 

DU RICHMOND
Plus d’un millier; d’amateurs ont 

assisté, hier après-midi à la joute 
entre le Rosemont «et le National Hà 
Maisonneuve et qiti fut gagnée par le 
National par un résultat de 11 à 5.

Le spectacle qui leur a été fourni 
valeur leur déplacement,car ces deux 
équipes entièreûient composées (le 
Canadiens français ont donné une 
très belle exhibition du jeu national. 
Le Rosemont a ten»i tète au National 
dans les deux premières périodes, 
mais céda dans les deux dernières. 
MM. J. R. Doaitre et A. Racicot, les 
deux dévoués à la cause de la ligue 
de crosso Jacques-Cartier, ont arbi-/ 
♦ i-n Jpnr- imnnriialité ordinaire*

au talent/que le Métropole -a affiché 
en profitant de toutes les. opportu­
nités passibles.

Résu/tat par reprisés-:
Normal .... 0000(10660—0 5 4
Mctrovïole . . 00001200x—3 6 4 

Guillaume et Major; Deschamps, 
et Dijplessis.

-------------------------------*----------------------------------

CfÆSCENT BATTIL
PAR LE LACHINE

Philadelphie. 
St-Louis.

R iH E 
.00000(2000—2' 5' ï 
.00000112X—4 11 2.

Perry et Perkins ; Loudermilk^ 
Shockcr et Nunamakîer.

A Chicago:
R. H. E.

New-York. . .200000000—2 ‘3
Chicago . . . .OOOOpOOlx—6 8 1

Love, Finneran, Mogridge et Wal­
ters; SheUenbach et Schalk.

PARTIES DE SAMEDI.
A Jersey Ciîty:

R. H.E.
Ringhamton . .001330000—7 11 2
Jersey City . .010030010—5 1.0 2 

Barnes, Frock et Haddock; Ver- 
vers et Badcr.

A Newark:
R. H. E.

Baltimore . . .004000000—4 5 0 
Newark . . . ,30201000x—6 10 3 

Lewis et Egan; Walker et Mad­
den.

A Svçacuse:
B. H. E.

Toronto v 
Syracuse

.000101020—4 10 
. 100000020—3 7

—e----- --------

tré avec leur impartialité ordinaire* 
M. A. L. Caron, le président du Na­
tional et le plus ardfcnt défenseur yui 
soit, du jeu national, mit la balle, en 
jeu, et encouragea, nos jeunes à fai­
re du sport droit /et honnête p«iïur le 
plus graûid bien de notre pays.

Voici, quel était l’alignement des 
clubs :
ROSEMONT (5)/ NATIONAL (11) 
A. Desnoyers Buts ïj). Tellier 
C. Robert Points IV. Comtois 
A. Ditfresne 'Couverts L Cardinal 
G. Leroux Defenses E. Lcspé-

rance
J. Rc/y Défenses A. Gauthier
A. Dmssault Centres A. Chabot 
O. IJergeron Attaques,A. LnnteigneA 
E. Leroux Attaques B. GreigJ
A. Dufresne Int. P. Gauthier ’
A. [Lespéranoe Ext. C. Bélandj

SUBSTITUTS
Av Bolduc O. Amyotl
P* Bolduc O. Brien
A|ib. Dufresne A. Desjardins
Jj. Martin A. Hadley

A. Vincent;
SOMMAIRE 

ï 1er Quart
National por C. Béland, 3 min.
Rosemont par E. Leroux, 4 min.
Rosemont par A. Dufresne, 2 min.

2ème Quart
National par E. Lespérance, 4 min^j
Rosemont par P. Bolduc, 5 min.
National par A. Vincent, 3 min.

3me Quart
National par A. Vincent, 2 min.
Nationa par A. Desjardins, 3 min.
Rosemont par E. Leroux, 4.min.
National par A. Vincent, 5 min.

4ème Quart j
National par A. Vincent, 2 min.
Rosemont par E. Leroux, 4 min.
National par O. Amyot, 2 min.
National par A. Vincnt, 2 min.
National par A. Vincent, 3 min.
National par A. Vincent, 1 min.

PENITENCES
E. .Lespérance, National, 3 min.
E. Leroux, Rosemont, 3 min.
G. Leroux, Rosemont, 6 min.
C. Robert, Rosemont, 3 min.
J. Roy, Rosemont, 3 min.
E'. Tellier, National, 3 min.
Arbitres: J. R. Doutre et A. Raci­

cot.

Lac bine, 3. — Le club Lachine a 
(remporté une belle ^ctoire hier en 
battant le Crescen:y de la ligue de 
baseball de la CiU>, par un résultat 
de 2 à L Comme-le résultat l’indi­
que, la joute fut très contestée et 
particulièrement, intéressante. Oli­
vier, lanceur «du/Lachine, retira dix 
joueurs au bàjorn.

Résultat par reprises: 
descent. . .000000001—1 7 1
Lachine . .... .OlOOÜOOlx—2 9 2

Batteries/ Crescent, L. Lorrain et 
Morin; Lachine, Olivier et Wingo.

Les Sitars et les Indiens ont ga 
gné les parties de la ligue de base 
hall de la Cité, hier après-midi, au 
terrain des Shaam-oeks. Par suite 
de leur victoire* tes Stars sont fer 
menient ancrés en première place 
dans la ligue. Us ont gagné leurs 
trois parties jouées à date.

Les Stars ont, battu l’Athlétique 
par 4 à 3 dans une partie de toute 
beauté, et les Indiens ont défait La 
Casquette par 10 à 4.

Résultat par /neprises :
Athlétique . . .001000020—3 9 3 
S ta rs .... .000000031—4 7

DANS LA LIGUE 
INTERNATIONALE

netersoni et Fisher; Walker,jParn-. 
hum et Cohb.

A Rochester:
(Première partie)

R. H. E.
Buffalo . . . .0010000302—5 10 3 
Rochester . . .000001020—3 7 4 

Rose, Dcvniney et Meyers; Bro­
gan et Smith.

(Deuxièmte partie)
Buffalo . . . .0100010000—2 7 3 
Rochester . . . 10(11001 lx—4 10 1

Mut
2/ème partie:

In«#iens . . . .200000800—10 10 
J A Casquette .000000201— 4 12 /

Gilbert et Fish; Silverman, Dorais 
/t Damphousse.

position:DES CLUBS
G. P. P.C.

Stars. . . . ... 3 0 I..ÔOO
Indiens . . . 2 1 .667
Ri ch moud . 2 1 .667
/Ai blé tique . . . . t 1 .500
La Casquette ... 0 2 .000
Crescents . . . . n 3 .000

Prochaines parties Richmond
vs Athlétique; La Casquette vs'Cres 
cent.

BE PALMA ET
NON PAS MILTON

New-York, 3. -— L’Américain Au­
tomobile Association annonce, offi­
ciellement que le gagnant /de la 
course de 100 milles qui eut lieu au 
Sheepshead Bay Speedway hier est 
Rallph De Palma et non pas Torn 
Milton comme on l’avait annoncé 
tout d’abord. Cette erreur, dit-on, 
est imputable aux marqueurs. Voici 
les noms des quatre premiers, les 
véritables cette fois : De Palma, 
58.21; Tom Milton, 58.31; Oldfield, 
59.20; Eddie Hearne, 60.52.

CHEMIN DE FER DU GOUVERNE­
MENT CANADIEN

Horaire d’été en vigueur/le 2 
juin 1918

le 2 juin 1918, l’horairé 
d’été entrera en vieueur et à par/ir 
de cette date les «trains arriveyhnt 
et partiront de la Care Bonavcr/ure, 
Montréal, comme/suit :

L’Express Maritime No 4 par­
tant maintenant à 8.20 a.iv., parti­
ra à 9.25 a.m. tqus les jows jusqu’à 
Mont Joli et excepté le Samedi di­
rect à Halifax/. L’'Express No 46 
partira à 7.15, a.nu excepté le di­
manche pour Québec (via le Pont) 
arrivant à Qivebec à 1.55 p;m. L’Ex­
press de Xjcolet parti™ comme 
d’habitude à, 3.55 p.nu L/f>céan Li­
mité No 200 partira à 7»;00 p.m. au 
lieu de 6.4(b‘p.m. tous Te» jours pour 
Halifax.

L’Océan fLimité veiYant d’Halifax 
arrivera à 18.55 a.m. rfu lieu de 9.45 
a.m. J/’Express Maritime arrivera 
à 7.20 p.m, LlExp/.-ess No 45 de 
Québec (via le Peint) arrivera à 
10.25 p.m. (réc.)

DEUX COUVENTS
HOPITAUX MILITAIRES

Des négociations seraient engagées entre les «auto­
rités fédérales et les communautés propr.iétai-« 
res, pour Tâchât des couvents d’Outrem'bnt et, 
de Villa-Maria.

Des envoyés de la Commission 
fédérale des hôpitaux militaires 
sont venus récemment d’Ottawa à 
Montréal pour choisir des établisse­
ments propres à faire des hôpitaux 
militaires.

Ils ont jeté leur dévolu sur deux 
couvents bien connus à Montréal, le 
premier, celui d’Oulremont, à l’an­
gle du chemin Sainte-Catherine et 
de l’avenue Bellingham, le deuxiè­
me, celui de Villa-Maria, sur le 
flanc ouest de la montagne. Des né­
gociations seraient commencées à 
propos de l’expropriation de res 
deux couvents, entre le gouverne­
ment fédéra! et les communautés 
propriétaires, qui^ consentiraient, 
dit-on, à en venir à une entente 
avec Ottawa.

De nombreux propriétaires qui 
vivent dans le voisinage de ces cou­
vents ne sont pas particulièrement 
contents des projets du gouverne­
ment. A Outremont, en particulier, 
on fait valoir que les règlements 
municipaux s’opposent à l’existen­
ce d’hôpitaux dans le quartier et il 
y aurait même eu une délégation de

citoyens notables, à Ottawa, par 
rapport au projet d’achat du cou­
vent d’Outremont. Les choses sont 
en suspens, mais on a laissé enten­
dre à ceux qui voient le projet 
d’un mauvais oeil que les régle­
ments municipaux n’empèeheront 
rien, puisque le ministère, en cas 
de difficulté et d’entente avec les 
propriétaires du couvent, procéde­
ra d’après la loi des mesures de' 
guerre qui lui donne’toutes sortes 
de pouvoirs extraordinaires.

La Presse, dont plusieurs des ( 
propriétaires îiabitent Outremont, q1 
déjà protesté hier contre ce projet 
et l’agitation hostile au projet /he 
fait, paraît-il, que de commencer-. 
Des citoyens protesteront au (çon- 
seil municipal et il sera intéressant 
de voir quelle attitude prendra ce­
lui-ci.

Le couvent de Villp./Maria est 
construit sur Fcmplacc/hent de l’an­
cienne résidence dev gouverneurs 
anglais, au temps ils habitaient 
Montréal, et une partie de ce cou­
vent comprend/Ynème un pavillon 
de la resident? gubernatôriale.

L’ACTION FRANÇAISE
UN GRAND ARTICLE DE Mgr 

GAUTHIER. —
SON VARIEE. — LE .PROCH 'A 
ALMANACH DE LA,LANGUE.

La livraison de mai Action 
française débute parlun^grand arti­
cle de Mgr Georges Gauthier, évê­
que auxiliaire de Mcdrtréal, vice- 
recteur de l’Univec-qt'è Laval, sur 
Notre enseignement. Mgr Gauthier 
envisage la question sous ses di­
vers aspects et, particulièrement 
dans ses rapports avec la forma­
tion technique/de notre jeunesse. 
Ce sont des p/tges que tout le mon­
de voudra b/e.

Cette livi/ison est d’ailleurs très 
variée. L/ grande étude de Mgr 
Gauthier est suivie d’un vibrant 
article dyé M. l’abbé Groulx : Pour 
Dollard j qui dit les raisons du pèle­
rinage Æu pays de Dollard récem­
ment «organisé par 1’.4chou fran­
çaise ^ d’une note de M. Orner Hé- 
roux'’: L’orage qui vient, sur la cam­
pagne dont Roosevelt a pris l’ini- 
ti/fttivc aux Etats-Unis, d’une fan- 
‘/aisie pleine de sens de M. Léon 

'Lorrain : C’est bien toujours assez

Charles/Gounod. Nous y entendrons 
des ir/érprètes de tout premier or- 
clrc «Aille Blanche Gonthier, Camil­
le Bernard, T. Brosseau, Mme Jean- 

t’vf ï'é Maubourg-Roberval, Honoré Vail-
» • ‘iflancourt,Henri Prieur,Ulysse Faquin, 

Victor Desautels, A. Leclaire. 50 co­
ryphées, hommes et femmes, et 15 
musiciens à l’orchestre, sous la di­
rection de M. Roberval.

¥* , . , ’ y~* s \ 1 « • , co 4 Vit II i UllJUUl o Uoa U a-

1 aquelte etmacine; O Suluvan eb bien! de la chronique mensuelle de 
^I«' Pierre Homier «Pim*» Trihuno no<-d’une Tribune des 

lecteurs où se retrouvent, Mes notes 
sur les cercles de colon/sation, sur 
le besoin de meneurs en pays fai- 

, lingues, sur le bilinguisme en Bel­
gique, en Hollande et jusqu’au Nya- 
saland. Vient ensuite, après quel­
ques notes parüculièpés, la Partie 
documentaire, qui contient la 
deuxième lettre de M'gr McNeil à la 
Presse et les réponses de Y Associa­
tion Canadien ne-française d’Edu- 
calion de l'Ontairia et de M. J.-AI- 
bert Foisy.

La livraison/de juin, annonce-t- 
on, contiendra un grand article de 
Fadette et /ne étude de M. l’abbé 
Guindon, r/s.s.( sur le pays de Dol­
lard.

Ce numéro de Y Action française 
donne/àussi d’intéressants rensei- 
gnenyrnts sur le prochain Almanach 
de/6 langue française, qu’il dit de- 
voj/ être plus varié, plus populaire 
e or ore que les précédents. A cause 
de la hausse du prix du papier.

(Communiqué)

GUERIT
rhumes

Les Lnemins clé i.rr nu uouver- vai ‘ ’
nement canadien an/10ncent que di-/ A toanach devra se vendre, au de- 
manpTip 9 îiiin IQIfl Vhnrairi» -y SOUS 1 exemplaire. Far

quantités, le prix sera de $2 la
douzaine, $15 le cent, $110 le mille, 
port en plus. Adresser les com­
mandes au secrétariat de la -Ligue 
des Droits du français, bureau 32, 
Immeuble de la Sauvegarde, Mont­
réal.

L’abonnement à Y Action fran­
çaise est d’une piastre par année, 
les abonnements partant de janvier. 
S’adresser aussi au secrétariat de 
la Ligue des Droits du français, 
adresse ci-dessus indiquée.

‘MIREILLE” ET
“LE CHALET”

C’est demain, mardi, le 4 juin, que 
sera célébré le centenaire de Char­
les Gounod. Qu’on vienne entendre : 
Le Chalet, Mireille et l’Ave Maria, de

PRENEZ L’HABITUDE
de venir vous rafraîchir tout l’été au

LOEW’S
TOUTE CETTE SEMAINE

NORMA TALMADGE 
dans “PANTHEA”

Une vue pour ceux qui aiment i’émotîon

MAURICE SAMUELS
dans “Une jdurnée à Ellis Island’’ 

GREEN ET PUGH, HARVEY ET. KING, 
GRINDELL ET ESTHER. HUBERT 
DYER, BERNARD ET MERRITT.

Représentation continue de 1 à il 
Matinée, 10-15s. Soirée, 15-25s.

OUVERT DE 1 A 12 P.M. 
PLUSIEURS NOUVELLES ATTRACTIONS 

ENTREE DU PARC : 10 SOUS

PROVINCE DE QUEBEC, District rie Mont­
real, Cour Supérieure, No 3650. — La Société 
(l’Administration Générale, de Montréal, de­
manderesse, vs Marcel Kohin, du même lieu 
défendeur .1*' 12ème jour de juin 191H à 
dix heures do l'avant-midl, au \o 357 rue 
Sherbrooke Est, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en un piano, meubles de 
ménage, etc. Conditions : argent comp­
tant. R. Robitaille, H. C. S.

Montréal, 1er Juin 1918,

Mesdames; ne partez pas en 

voyage sans faire 

onduler vos cheveux 

d’une façon permanente

OS ondulations permanentes 
sont garanties pour six mois, 
elles bravent le soleil, le vent, 
la pluie et même le fer chaud, 

ne pourra affecter l’ondulation.

Xous sommes disposés à onduler 
gratuitement une mèche de vos che­
veux pour vous montrer l’effet et vous 
prouver que nos prix sont des plus mo­
dérés.

\ enez demain ou téléphonez-nous 
pour que nous puissions vous fixer 
l’heure où nous serons à votre dispo­
sition. Uptown 7000.

Salon de coiffure—Entresol, à droite.

Magasins fermés à 5.30 p.m. 
Magasins ouverts à 8,30 a.m.

Ll M IT E D

Téléphone Uptown 7000

Le “Devoii"

KERDELEC DOIT, 
KERDELEC VEUT

par MATHILDE AIGUEPERSE

Feuilleton 
de la page 
du Foyer

30
Suite

Regrettant déjà sa phrase, M. 
Marteüy, d'un'geste brusque, déplia 
le journal qu’il tenait à la main, et, 
sans paraître entendre la jeune fille 
qui réitérait sa question:

—Petite, dit-il, laisse-moi lire 
maintenant; la situation est grave: 
hier, on paraissait craindre un sou­
lèvement aux colonies.

Et il s’absorba, ou parut s’absor­
ber dans les nouvelles politiques.

Eined avait porté son ouvrage ; 
toutefois, elle ne songea pas à dé­
nouer les rubans de l’élégante po­
chette suspendue à son bras... L’at­
mosphère était aussi étouffante qu’à 
l’arrivée, mais elle n’en éprouvait 
plus de fatigue... Des allées, inon­
dées par les arroseurs, montait une 
buée lourde, suffocante 

'Sentait aue le nénétraut

I heliotropesipiquant d’une tache vio- 
j lelle le vert tendre de ta pelouse... 

Les oiseaux se taisaient, mais, par­
tant d’une des aristocratiques de­
meures avoisinant le parc, arri­
vaient les accords affaiblis d’un 
piano.i.. Et la jeune fille, sans en-, 
tendr/C les cris des enfants joueurs, 
prêtafit l’oreille à cette mélodP/ 
lointaine, hymne d'amour, ou m?/- 
che nupliale, qui “chantait” /ce 
qu’-épirouvait son coeur...

On’l’aimait! On l’aimait cc/mme 
sa mère savait été aimée, avec /m dé­
sintéressement absolu! On 4’aimait 
pounefle. .. Dbur elle! Tr/ut souci, 
toute crainte s'effaçaient devant 
cette rarfieuse/vision Hkg tendresse 
délicate tel forte... Ua dernière 
phrase de son père,, après l’axoi 
étonnée,-ne ÿetait,/mêine pas uno

son rêve, elle rny/mura :
—Comme nc»i/s serons heureux!
Le son de s/r, voix la fit tressail­

lir... Elle tr*-irna la tête vivement, 
et son regard rencontra celui du 
colonel fixé/sur elle avec une étran­
ge express ^on de tristesse.

—Quanje dis "nous”, Je pense 
aussi à 1 (A, expliqua-t-elle à la fois 
confuse fcl radieuse.

Voya /t qu'il ne répondait rien, 
elle co fltiiHia, persuasives

—O ni, nous serons 'heureux... 
Oh! s/ms oublier mère*.. Mais, tu 
sais bien qu’il pousse (des fleurs sur 
les t lombes...

- -Oui, je sais... Je sais aussi qu’à 
un /certain fige, un coeur brisé ne 
P<4it plus “refleurir”... Puis, Ei- 
D/fcd, ne t’illusionne pas: ce dont je 
/Sens de te parier n’est pas encore 

•une certitude,; les questions d’inté­
rêt. ,.

—iM.'Kern enverra vite promener 
son oncle», s’il s’avise de soulever 
les questions d’intérêt...

Elle»s’interrompit :
—pomment, nous partons déjà!... 

Juste/au moment où le soleil devient 
moins chaud, où une petite brise 
pafcse sur la cime des arbres?

—Oui, dit le colonel, j’ai à écrire. 
, lentement, ils reprirent le rhe- 

‘bj min du retour. .. Elle, rose de piai- 
» sir, les yeux brillants, les lèvres sou­

riantes, embrassant au passage,« -•*-*•* ^ U II U

w»aw. quelques iulu haM™ oui .«e

laissaient faire, étonnés... Lui, plus 
triste qu’à l’arrivée, plus silencieux, 
courbant davantage sa haute taille... 
Mais elle ne remarquait rien: ni la 
tristesse, ni le silence, ni l’allure 
accablée, tant son être se grisait de 
bonheur, comme l’oiseau se grise 
de chansons... Bien qu’elle connût 
déjà les peines de la vie, elle ou­
bliait, à cette heure d’enivrement, 
que l’orage vient vite, et que le 
même coup de foudre, qui inter­
rompt par la mort la chanson de 
l’oiseau, peut détruire le bonheur 
qui illumine le foyer de l’homme.

A peine rentré chez lui, le colo­
nel s’enferma dans sa chambre, et, 
s’installant devant son bureau, il 
écrivit lentement les lignes suivan­
tes :

"Mon vieil ami,
"Suivant ton désir, je viens d’in­

terroger la petite sur ses sentiments 
à l’égard de ton neveu. Sa mère se 
fût mieux acquittée que moi de cet­
te délicate mission. Si la stratégie 
est mon affaire, je n’entends rien à 
la diplomatie, et je crains d’avoir 
été maladroit en demandant à brû­
le-pourpoint: “M. Kern te phlralt- 
il comme mari?” Sans hésitation, 
Eined a répondu oui; et j’ai eu 
beau dire ensuite que ma question 
n'entraînait aucune certitude, que 
les débats d’intérêt... clic m'a ar­
rêté là, s’imaginant, la pauvre fille 
naïve, trouver en ton neveu un he- 

sla XâfiUUh

“Un héros de roman! Il est loin 
■d’être cela, sous le rapport du dé­
sintéressement, le beau M. Kern!... 
Et j’avoue que moi, qui ai épousé 
une femme sans dot, je juge, avec 
ma franchise de vieux soldat, le 
marchandage de ton neveu d’une 
façon assez brutale. Tu dis que tous 
les jeunes gens de nos jours sont 
ainsi: la solitude de Saint-GUdas 
avait cela de bon que l’on n’y cô­
toyait pas ces laideurs de l'huma­
nité. .. Si LM. Kern ne possédait, par 
ailleurs, quelques solides qualités, 
je...

"Mais, arrivons au fait. D’après 
ton conseil, j’ai examiné, en face, 
l’état actuel de ma fortune. Une par­
tie de la nuit dernière s’est passée 
dans cette vérification. Les pertes 
subies à deux reprises différentes 
ont ébréché cette fortune plus en­
core que je le croyais. Il me reste 
une vingtaine de mille francs en 
rentes sur l’Etat, dix mille francs 
chez des particuliers, qui sont en 
retard de deux ans pour le paie­
ment des intérêts, ce qui t’indique 
le peu (le solidité de la créance. 
Quant à la majeure partie de mes 
capitaux, je l’ai placée, tu le sais, 
sur le Panama. Dans ton petit mot 
d’avant-hier, tu me blâmes énergi­
quement d’avoir ajouté, à cette som­
me déjà importante, l’argent pro­
duit par la vente de "Men-Hiol”. 
J'ai cru bien agir. Souvicns-toi que, 

'4ors du.JLaawiuiiut de cpÇto affgjçg.

tu m’as engagé à y mettre le plus de 
fonds possible, malgré ma pauvre 
femme, qui protestait de toutes ses 
forces contre ce qu’elle appelait 
“une entreprise hasardeuse”. Tu 
partages maintenant son avis, et dé­
clares que j’aurais dû vendre de­
puis longtemps, alors que, ces jours- 
ci encore, je lisais dans le journal 
que nous avions à attendre d’énor­
mes bénéfices... Qui croire?... 
Une vraie bouteille à encre, vos 
questions financières, surtout pour 
les soldats comme mol...

“Enfin, mon vieil ami, si tu pen­
ses qu’il vaille mieux me défaire 
actuellement d’une certaine partie 
de mes titres, viens dès que le dé­
part de ta soeur te permettra de 
quitter LMonplaisir. Tu régleras tout 
infiniment mieux que moi-mème ; 
mais, nous n’arriverons pas, je le 
crains, au chiffre exigé par mon­
sieur ton neveu.

“Dans ce cas, je ne te serai pas 
moins reconnaissant de ce projet 
d’union formé par ton amitié; et 
ma petite Eined attendra un brave 
garçon qui l’épousera pour sa jolie 
figure et ses qualités charmantes. 
Dieu veuille que la mnrt ne me 
prenne pas d’iri là ...

“Je te serre la main, mon camara­
de, en te disant: “à bientôt.”

"H, MARTELLY."
Tandis que le colonel, s’arrêtant

ji:fiUoaup.4fi9lt..«finyait QftJle iettM

d’une main alourdie, Eined, avec 
légèreté d’une sylphe, achevait . 
remplir la feuille destinée à Cona 

• ■•Père ma fini menée au pa 
Monceau, ce qui t’explique n 
Phrase inachevée, mon Conan; et 
soeur Eined revient, le coeur m 
Pli d’un bonheur si grand, si coi 
plet, qu’oublieuse de tes retards 
correspondance de plus en pl 
longs, de tes vilains airs conce 
très, elle vient bien vite te fai 
partager ce bonheur...

"M. Kern m’aime... m’aime coi 
me dans mes rêves de vingt ans, 
voulais être aimée... pour m, 
IPère m’a demandé tantôt s’il r 
plairait pour mari, et j’ai dit oi 
avec une confiance joyeuse en I’a\ 
nir, avec la certitude d'être heure 
se, et de vous voir tous heurei 
avec. moi.

A SUIVRE

-C*. 1™™»' «•' imprime «u No «j 
* Monlré»!. par 1TMPRU î1 w reemmàabiiit# limit

». N. ChMvirr. a/rant cênêrrnl.
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TARIF DFS 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPEVI î—Jœqu'à 20 moto,
31 tous, et H «>u Pftr Inot eupptém«taire.

DEMANDES D'ELEVES:—Juaqu’à 20 motm.
I fou*, et V4 sou par rrot eupplénientaire.
TOUTES LES AUTRES DEMANDES:— 

.‘upqu’à 20 mota, 10 aous, 1 aou par mot aupplémeo- 
taire.

CHAMBRES A LOUER s—10 aous Jusqu'à 20 
«Dots, bou par mot supplémentaire.

TROUVE:—jusqu’à 20 mots. 10 sous, 14 son 
par mot eupplémentaiie.

PERDU :—ju^u’a 20 mots, 10 bous, l sou par 
mot supplémentaire

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER?— 
jusqu’à 20 mets. 10 aous, I sou par mot aupplé* 
tLen ta ire.

A VENDRE jusqu 120 mots, 10 sous, î »oa par
mot supplémentaire.

PERSONNEL:—25 mots ou moins, 25sous, Isou 
rsr mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES:—(rubriqus 
spéciale): jusqu’à 2Ü mots, 20 soua; un sou par mot 
âUpplémentaire

AVIS LEGAUX:—10 sous la ligne atrate pour la 
1ère insertion et 5 sous pour les insertions fcubsé* 
Attentes. ____

REMERCIEMENTS:—Un sou le mot avec un 
minimum de 25 sous.

Toutes les annonces d-haufc mentionnées sont 
* e ü insertions consécutives nour le nrix de 4 payées.

SITUATIONS VACANTES

Nous offrons et recommandons 
comme placement de tout repos:

850,000.
Ville Saint-LaurentP.Q.

Obligations à 6% — 9. ans 
Remboursables le premier mai 1927 

Coupures de $1,000
Prix : 100 plus les intérêts courus.

Demande, notre brochurette descriptive 6-A.

BEAUSOLEIL, LIMITÉE
263, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

OPERATEUR DEMANDE
Un bon opérateur sur le clavier 

monotype trouvera un emploi en 
s’adressant au Devoir, 43 rue St-1 
Vincent.

ON DEMANDE
Peintres et charrons de 

voitures
Quelques bonnes mains bien 

habituées dans le travail des voi-1 
turcs ; bon salaire assuré, em­
ploi permanent.

MANUFACTURE située à Mont­
réal-Est, vie économique, 50 loge-i 
ment.s neufs à louer de $12.00 à $16.001 
par mois ; jardins de guerre four­
nis par une compagnie qui se char-j 
ge du labour gratuitement.

Beau site, très solubre.
S’adresser à
DOMINION CARRIAGE CO. 

LIMITED,
Avenue Marien, * - - - - Montréal est

A LOUER

COMMERCE ET FINANCE
LA BANQUE 

NATIONALE
ELLE PRODUIT SOX RAPPORT 

FINANCIER, POUR L’EXERCICE 
ARRETE LE 30 AVRIL DER­
NIER. — RESULTATS SATIS­
FAISANTS. — A GM EXT A T ION 
DE L’ACTIF.

RESIDENCE D’ETE A LOUER, Rivière ries 
Prairies, maison meublée (7 pièces), gla­
cière, poulniller, écurie, garage, jardin pota­
ger, pommiers, bord de l’eau. Ras prix. 
S’adresser 384 Est, rue Ontario.

a'venduë

A VENDRE — Quatre terrains si­
tués dans une des plus belles ban­
lieues de la ville, à proximité d’une 
ligne de tramway. Conditions très 
faciles et à très bas prix. Cause : j 
départ. Ecrire à Casier’ 6 “Le De­
voir”.

'. VENDRE. — La pâtisserie et j 
restaurant de J.-H. Breton, 344-est, ; 
Sainte-Catherine, près Saint-Denis.) 
Cause: Départ pour la guerre.

A vendre ou à louer. Moulin et manu- 
t cture de portes et châssis, etc. Rue Par- 
thenais, près Ontario. S’adresser à H. Sche- 
tagne, notaire, ch. 708, édifice Power. Tél. 
Main >080._______________________ __________

CLAVKÏRAPHES A VENDRE OU 
A LOUER — Réparations de tout 
genre exécutées par des méca­
niciens d’expérience. Service 
prompt et garanti. Rubans et 
accessoires de toutes sortes. Lit­
térature envoyée sur demande, 
ainsi que listes de prix de nos 
machines Remington, Smith Pre­
mier et Monarch. N. Martineau, 84, 
rue St-Pierre, Québec. Tél. 2890.
PLANTS DE TOMATES A VENDRE, 

Pour vos plants de tomates adres- j 
sez-vous à 687 avenue Papineau, en I
face du Parc Lafontaine. _____ I

\ ÎN de Bordeaux pur, Médoc récolté 1911, 
gallon, $2.50 ; aussi Sauterne et Bourgogne 
en bouteilles. Ecrire casier 2350 le “Devoir”.

DIVERS
Une dame offre de faire connaî­

tre à toute personne souffrant de 
rhumatismes, goutte, lumbago ou 
maux de reins, dartres sèches et hu­
mides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies prove­
nant des altérations du sang, un re­
mède végétal et merveilleux fabri­
qué en Canada qui l’a guérie elle- 
même complètement. Ecrire: Ma­
dame Falcon, Boîte 2S “Le Devoir”, 
Montréal. ___ __ _________

HOPITAL de gramophone— Nous 
vendons et réparons toutes sortes 
de gramophones, satisfaction garan­
tie. S’ad. 72 Mont Royal Est, St- 
Louis 4923.

La Banque Nationale fait actuel­
lement tenir à ses actionnaires un 
très satisfaisant compte rendu de 
ses opérations, pour l’eexrcice fi­
nancier arrêté le 30 avril 1918.

Les profits de l’année, après 
avoir pourvu aux intérêts com­
posés des dépôts et aux créances 
douteuses, se chiffrent par $435,- 
283. Pin ajoutant à ce montant les 
$50,905 de reliquat de l’année pré­
cédente, on obtient la somme de 
8495,249.

Le dividende annuel (9%) a ab­
sorbé $180,000. On a affecté $100,- 
000 au fonds de réserve, $100,000 
au comte des dépréciations et be­
soins éventuels, $35,000 à l’amortis­
sement des immeubles de la ban­
que, $10,000 à l’amortissement des 
mobiliers de la banque, $15,000 au 
fonds de retraite du personnel, et 
l’on a constitué une provision de 
$20,000 destinée à l’acquittement 
de l’impôt de guerre sur la circu­
lation fiduciaire, soit, en tout, 
$460,000 d’appropriations diverses. 
Le solde créditeur du compte pro­
fits et pertes s’é-lablit de la sorte à 
$35.249. contre $59,905 l’an passé, 
ce qui indique une diminution no­
table dans le disponible de la ban­
que en fin d’exercice.

La circulation fiduciaire de la 
banque se présente à $4.260.980, 
comparativement à $3.591,956 l’an­
née dernière. Les dépôts confiés 
à la banque accusent un déficit-de 
$400.000. en chiffres ronds, ressor­
tant à $27,213,155, contré $271618,- 
301 l’année dernière, mais la situa­
tion de la banoue n’en est pas pour 
cea affaibie. attendue que ’actif to­
tal de la banque se fixe à $41,195.- 
179. dont $15.585,871 d’actif immé­
diatement réalisable, contre 37 
millions de passif dû au pubic.

Nous résumons ci-dessous le bi­
lan de la Banque Nationale, à la 
date du 30 avril dernier :

PASSIF
Circulation....................... $ 4,260,980
Dû au gouvernement fé­

déral............................... 5,444,435
Dépôts. . ... . . 27,213,155
Dividendes....................... 46,282
Dettes et acceptations . 95,076
Capital, réserve et p.

el p.
ACTIF 

réserve cen-

4,135,249

RECETTE
RECETTE pour conserver frais 

des oeufs pendant douze mois, pour 
les manger ou vendre quand ils va­
lent cinquante, soixante-quinze 
sous la douzaine. Combiné Barrai. 
Circulaire et référence gratis. Octa- 
vicn Rolland, Boîte postale 2363, 
Montréal._______
OEUFS ET VOLA 11 I ES DE RACES PURES

La saison d’incubation venue, nous som­
mes en mesure d’offrir au public des oeufs 
et des reproducteurs de toutes •'accs : ca­
nards, oies, dindes, pintades, p#ons, lapins, 
pigeons, outardes et canards sauvages. De­
mandez notre catalogue de vingt gravures 
des volailles les plus avantageusement con­
nues au pays, à 15 sous, par malle. Traité 
élémentaire sur l’élevage du dindon, à 25 
lous, pur malle, indispensable à quiconque 
s’occupe d’aviculture. Quantités de repro­
ducteurs, cochets, jars Toulouse et jars ca- i 
nards Pekin, coureurs indiens, sauvages et j 
Orpington fauve. Lapins de toutes races. 
Nous possédons le plus beau troupeau de 
dindes bronze au pays. Oeufs en mars, $4.50 
pour 10 oeufs. Quelques coqs-dindes à ôter. 
Demandez nos prix avant d’aller ailleurs. 
Deufs des races Rock barré. Rock blanc, 
JVyandotc blanc. Rouge Rhode - Island, 
Livourne blanche, en lots de 100 oeufs as- 
lortis pour $10. Partez vos incubateurs d« 
nonne heure et profitez des hauts prix pour 
*os poulets. Incluez toujours timbres pour 
réponse assurée. Poulets d’un Jhur, notre 
spécialité. Fcnvez-nous. La Ferme Avicol# 
Ynmaska. St-Hynclnthe, Qué

VITRES ET MIROIRS
LA CIE CERAMO • VITRAIL INC.

1410 boulevard Saint-Laurent
Vitriers et Miroitiers, Gros et Dé­

tail. Glaces Epaisses, Vitres Bom­
bées, Coloriées, Verrières, Opalines, 
Ornement,liions. Biseautage, Dessus 
de meuble,!, Tablettes, Miroirs, Réar- 
«entage, Coupe-vents pour automo­
biles, Dômes et Verres dans le 
IMornb réparés. Prospectus et Cota­
tions sur demande.

TELEPHONE SAINT-LOUIS 269

Encaisse et
traie................................? 4.219.081

Billets de banques, chè­
ques et créances d’au­
tres banques. . . . 1.984.188

Portefeuille-titres, et-.. 9,382,601 
Avances et escompet. . 24.297,352 
Immeubles, etc. . . . 1,311,954

$41,195,179
L’assemblée générale ordinaire 

des actionnaires de la banque aura 
lieu à Québec, le 12 du mois en 
cours.

ÇA f T LA
En attendant l’émission du second 

emprunt de la Victoire, à l’automne, 
le public canadien est appelé à pla­
cer ses épargnes en obligations (“de­
bentures”) canadiennes 5%%, 
échéant dans un, deux ou trois ans 
à partir du 1er juin 1918, el émises

BUANDERIE___
LAVAGES de families demandés. 

Humides, 90s ; séchés. $1.15 ; linge 
uni repassé, $1.55 la boite. DOMI­
NION LAUNDRY, 298 Carrières. St- 
,ouis 6302.

Ill
f,

Vous pouvez placer 
par notre entremise

$100
$200
$500

$1000
ou plus, dans des Obliga­
tions Municipales de tout 
repos et retirer SIX POUR 
CENT d’intérêt par année, 
payable tous les six mois.
Notre brochurette 6-A, con­
tenant les détails complets 
d’une série de ces obliga­
tions, sera adressée gratui­
tement à toute personne 
Intéressée qui nous en fera 
la demande.

BEAUSOLEIL, LIMITÉE
263 RUE SAINT-JACQUES, 

Montréal.

REGLEMENTS DE COMETES
MARCHANDS, ouvriers et jour­

naliers, toutes vos dettes seront 
payées moyennant des paiements 
inciles. Discrétion absolue, vous 
transigerez avec moi seulement. M. 
«-.•"U-eux. 58a. Laurier-ouest.

ARTHUR PRUNEAU.
Membre, Ile are* d« Montréal

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

lUrcnit de Mentrèel,
97 ET 99 S.-EUANCOIS-XAVIEft

BucrureeDi i QUKHEU •( SOKKL 
FU direct are*

POST * FL* CC. N.-.T« fc

au pair en coupures baissant jus­
qu’à $50. Les coupons seront payes, 
par chèque, tous les 6 mois, c’est-à- 
dire le 1er juin et le 1er décembre. 
Les autorités fédérales ont annoncé 
la création de ces nouvelles valeurs 
vendredi dernier.

* * *

Rappelons cette doctrine généra­
le sur le rôle des banques, énoncée 
jadis par M. Emmanuel Vidal, un 
économiste français: “Une banque 
n’est pas un instrument destiné à fa­
ciliter les affaires de telles ou telles 
personnes, pour se briser après avoir 
enrichi les gens de son capital. Elle 
doit aider à la circulation des capi­
taux, à l’enrichissement général en 
s’enrichissant elle-même par l’ac­
complissement de sa fonction. Une 
banque, c’est, en somme, un caissier. 
Or une banque doit avoir constam­
ment la majeure partie de ses capi­
taux à l’état fluide, pour renouveler 
toujours ses affaires et remplir son 
office. Quand on lui remet des effets 
à l’escompte, elle les garde peu de 
temps, tes fait escompter à son tour, 
et l’effet circule de banque en ban- 
que jusqu’au destinataire, le tiré dé­
biteur. Si le tiré ne paye pas, les en­
dosseurs et le tireur payent. S’ils ne 
payent pas, qu’ils prennent garde, 
un syndic de faillite les regarde”.

* * #
Une dépêche de New-York mande 

que U’internaiional Sugar Commit­
tee”, qui a récemment opéré l’achat 
de 2 millions et demi de tonnes de 
sucre de la récolte cubaine de 1917- 
1918, pour les répartir parmi les 
Etats-Unis et ses alliés, vient de dé­
cider d’exercer son droit de préemp­
tion sur les autres 25 p. 100 de la re­
colle. D’après l’entente intervenue, 
ce droit de préemption devait être 
exercé avant le 15 juin. Le prix ver­
sé pour le sucre, lors du premier 
contrat, était de 4.6 sous la livre, à 
bord des transports amarrés aux 
ports cubains d’expédition.

(ES PRODUITS LAITIERS
\UX EXCIWHES lirnAf.ES

Saint-Hyacinthe, 3.—-A l’enchère 
de samedi, on a offert 300 colis de 
beurre et 200 boites de fromage. Le 
beurre s’est vendu à 42 sous et de­
mi et le fromage 22 sous. A pareille 
époque, l’an dernier. 65 colis de 
beurre changeaient de mains, à rai­
son de 37 sous et % la livre et 45 
boites de fromage, à 18 sous et 3-16.

Belleville, Ont., 3.— A la Halle 
au fromage, samedi, 1,673 boîtes de 
blanc ont été offertes et vendues à 
raison de 22 sous et demi la livre.

Vankleek-Hill, Ont., 3.—On a en­
registré 1,306 boîtes de fromage 
blanc, lors de la réunion de samedi, 
qui ont été absorbées au prix de 22 
sous et 11-16 la livre.

------------ m .... .

BOURSE DE_M0NTREAL
OPERATIONS DE LA SEANCE DE SAMEDI 

MATIN
Actions ordinaires

Brazilian. 10 ô 3J, 10 à 34, 5 à 34, 25 à 34, 
25 à 34.

Con. Smelting. 35 à 25, 25 à 25, 25 à 25, 
15 il 25, 75 à 25, 50 à 25, 25 è 25.

Itiordon Paper. 10 à 119, 15 à 118 3-4, 25 
à 11!).

Steel Co. of Can. 10 à 61 1-2, 15 h 01 1-2, 
10 à 61 1-2.

Mont. L. H. and P. Consolidated (Civic 
Investment). 20 h 75, 15 à 75.

Canada Cement. 5 à 60
Can. (icn. Elec. 15 à 102 1-2, 25 à 103 1-2, 

5 à 103 1-2.
Woods Manufacturing Company Limited 

(Smart-Woods Limited). 2 à 67.
Mont. Tramways. 3 à 150. 2 à 150.
Ottawa L. H. and P. 25 à 81.
Quebec Ry. 10 à 19. 10 a 19, 35 à 19.
Shawinigan. 25 à 112, 20 à 112 1-4,

Actions de priorité
Asbestos Corp. 25 à 51.
Canadian Car. 10 à 77. 50 à 77.
Canada Cernent. 5 à 90.
Steel Co. of Can. 25 à 91, 15 à 01. 

Obligations
Dom. Textile. ?500 à 95 7-8.

Banque
Merchants. 2 à 167.

Emprunts de auerre
Dominion 1925. .«100 à 95. 3100 è 95.
Dominion 1937 5 \ 3100 à 92 1-2, 3500 à 

92 12, 81000 à 92 1-2.

UN MOTOCYCLISTE SE 
TUE RUE MANSFIELD

Frank B. MdNamee, 25 ans et de­
meurant rue Guy, est mort instanta­
nément alors que sa motocyclette 
frappa un poteau pour aller s’écra­
ser sur le mur du théâtre. Loew’s, 
rue Mansfield, hier matin. G’est en 
voulant tourner de la rue Mansfield 
sur Ste-Catherinc qu’il heurta tin 
poteau et vint donner, tête baissée, 
sur le Loew’s. Témoin de l’accident, 
le constable Warren appela l'ambu­
lance de l’hôpital Victoria. Le mo­
tocycliste était mort, à l’arrivée de 
l’ambulance.

Obligations de la Cité

D’OUTREMONT
Remboursables en 4 ans ^2» rappor­

tant @ P. C.
A vendre au pair en coupures de $100, $500

Téléphonez ou télégraphiez vos com­
mandes à nos frais

P.S---- Demandez notre liste des “PLACEMENTS DE JUIN”.

Ta Corporation des Obligations Municipales

RENE DUPONT, Gérant, 
BàtUse Banque d’Hcchelaga, 

132 rue St-PierrCr, 
Québec.

Cartes d’affaires et cartes professionelles
ARCHITECTE MEDECIN-VETERINAIRE

P.-L.-W. DUPRE
architecte, expertises, évaluations, expro­
priations. mesurage ; préparation plans, de­
vis. — 15 boulevard St-Laurent, Montréal. 
Tél. Main ««3.

AVOCATS

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V.
(Hôpital de i’EcoU Vétérinaire Lirai)

266, RUE CRAIG EST
Tél Main _____________

____ NOTAIRES
Tel. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIREARCHAMBAULT * MARCOTTE Etude : 769 est. Avenue Mont-Royal
AracnU

10 rue St-Jacquc. Tél. Main 2761—52*4.
Joseph Archambault, C.H., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du aoir, tél. West. 4689.

Argent à prêter

J. B. Bérard.C.R. Théo. Rhéaume.C.R. 
Saluste Lavery, B.C.L.

BERARD, RHEAUME et LAVERY,
AVOCATS

43, rue Saint-Gabriel.
Tél. Main 8760-8761

Tél. Main 4563.
J. A. BEAULIEU

AVOCAT
180 RUE ST-JACQUES MONTREAL

The Sun Trust Company, Limited
EXECUTIONS ET ADMINISTRATIONS.

Successions.
Fiducies. Fidéicommis.

Liquidations et Faillites.
Perceptions de loyers.
Locations d’immeubles.

BUREAU DE DIRECTION :
Baron Jos. d’Halewyn 
H. Êchotagne 
J. C. Gagné 
Chs. Ed. Arpin

Président 
Vice-Président 

Secrétaire-Trésorier 
Directeur-Gérant

Honorable J. L. Perron, C.R.
Gaspard DeSerrcs 
Dr J. P. Laporte

99 RUE SAINT-JACQUES 
Casier Postal 1341. Montréal.

Justinien Pelletier 
Tréfilé Bastion 

J. C. Hubert

Tel. Main 1896.

Casier postal 35b. — Adresse télégraphique 
“Nahac, Montréal”.

Tél. Main 1256-1251. Codes : lober». 
West. Un.

C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifie. Trsn.portmtion — Ku. St-Jacqnea

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

30. RUE SAINT-JACQUES
Résidence : 246G avenue du Parc. Rock­

land 2459.

Tél. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust, Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADB01S et NANTEL
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.B., Emilien 
! Gadbois, LL. L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.

G. A. MARSAN, C\R.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST & LOAN"

Argent à prêter sur h>pothèque à bonne» 
conditions, et achat de créances. Règlement 
de succession. Tél Main 1859.

THOMAS DÜCHARMË
Notaire, Comptable et Commissaire 

Chambre 20» Edifice de ia Banque d’Epararne 
180 ST-JACQUES. Tél. Main 7741. 

Résidence : bureau du soir, tél. Est 5948, 
Lagauchetière Est.

J. A. LEFEBVRE 
Notaire

ARGENT à prêter, 1ère hypothèque, h 
Montréal. 97 Saint-Jacques, ch. 50. Main 
$503. Bureau du soir : Cartierville.
Rés. : 2491. me Manee. Tel. Saint-Louis 6085.

J.-H.-H. LIPPÉ
NOTAIRE

180 me Saint-Jarqur. Tél. Main 3121.
________ MONTREAL ________

PROFESSEURS

20,
Chambre 36.

AVOCAT
Téléphone Main 1997. 

RUE ST-JACQUES
Montréal.

AU CONSEIL DES ARTS 
ET MANUFACTURES

DISTRIBUTION DES PRIX CE SOIR
AU MONUMENT NATIONAL. —
OUVERTURE DE L’EXPOSITION.

C'est ce soir, dans la salle de con­
certs du Monument National, que le 
Conseil des arts et manufactures in­
vite le public à assister à la distri­
bution des prix aux élèves qui se 
sont le plus distingués durant l’an- 
rée dans les nombreux cours regis 
à Montréal par cette institution.

M. J. L. Décarie, secrétaire de la 
province, accompagné de députés, de 
représentants de la ville de Montréal, 
du Board of Trade, de la Chambre 
de Commerce et autres corps publics 
importants, seront présents pour di­
re quelques mots d’encouragement 
aux élèves.

Après la distribution des prix, le 
public pourra visiter l’exposition des 
travaux qui sera ouverte jusqu’au 11 
juin, l’après-midi et le soir.

METAUX, CHIFFONS. ETC.

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebut» de munition», cuivre jaune, 
cuivre rouire, reste» de fusibles et d*e. 
bus. Téléphonez eu écrivez à
THE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
B. f. 2319, ECHANGE UltlVK. 

MAIN 1477
Marchands cl courtiers en f«r, 

acier et uiétaux

T. PAGNITELO, C.R.
Avocat - Commissaire

10 ST-JACQUES. Tél. Main 38»8.
Résidence : 71 St-Denis. Est 2141.

“vTctôïTpager
AVOCAT

Immeuble Power, 83-ouest, rue Craig.
Main 4040. Saint-Louis 2168.

P. St-Germain. LL.U., C.R., L. Guérin, LL.L., 
B. Panet-Raymond. LL.L.

Adresse télégraphique “Beaudin”
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Edifice Trust & Loan, 39 rue S&int'Jacqnea. 
Téléphone Bell Main 5154. Montréal, Can.

Résidence : 180 Jeanne-ManeOk—-Téî. Eet 5979.
GUY VANIER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97, RUE ST-JACQUES BUREAU 76. 

Téi. Main 2632

COURS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR- 

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, —• fi­
nance en général, — banque, 
— crédits, — perceptions.

Prospectus envoyé gratuitement sur 
demande.

L’Institut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal

Mathématique., Science., Lettres et Lan- 
eues en français et en anglais.—Pré- 

(isration aux examens : brevets 
ART DENTAIRE, DROIT,

MEDECINE. PHARMACIE.

Cours de KERMENO
Directeur : RENE SAVOIE, LC. et LE. 
Bachelier èa-arts et ès-sciences appliquées 
238, rue Saint-Denis. Tél. Est til62.

En face de i’église Saint-Jacques

TOMBOLA
Le tirage de la tombola organisée 

par les Frères de l’Instruction Chré­
tienne (Laprairie), pour la construc­
tion d’une chapelle, a eu lieu le 25 
mai. Les numéros suivants qui n’ont 
pas encore reçu leurs prix sont priés 
de s’adresser à l'école Saint-Jean- 
Berchmans, 672 est, rue Marie-Anne : 

1292, 1821, 2666. 4454, 5825,
6411, 7553, 8341, 10102. 11665,

11907, 12714, 12740, 12757, 14829,
15275, 16167, 16763, 17460, 18360.
18457, 18160, 18527, 21719, 21871,
21989, 23709, 24,675, 25002, 25207,
25234, 25836, 28126, 29921, 29999.

AWTIKORUURtNC
ICure: Radicale. Des Cors]
|S0tlE.EFFICACC.SflHS Oouiiuft
\£h te/mr/ü/meo- £5

franco r»A» la Posth i
AJ.LflUREKCE. MONTRCALfeP?-’ .

Domicile : Est 1369.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
BUREAU 53. — 97, RUE SAINT-JACQUHB. 

Tel. Mxln 213

ASSURANCES
L. Eug. Courtois, Jos. Ed. Courtois.

COURTOIS FRERES
ASSURANCES

Successeurs de Joseph Courtois 
Bureau établi en 1890 

263 VISI TAT I ON, Montréal. Tél. Est 985.

BANQUES D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE El 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques, et quator­
ze succursales à Montréal-

DOCTEURS

Dr JOS.-N. CHAUSSE
TViA/Ol/Ni-o Arthur Hédecin-chirurgien. —- Maladies de la peau.' ‘ iicOdoi e - ai inui 70g pARc lafontaine, Montreal.

Est 267*

UN SOLDAT SE NOIE
' Un soldat de retour du front, 
nommé Gerald Soulhwood, 22 ans, 
s’est noyé, hier matin, à Roseinere, 
alors qu’il se baignait. Ses amis ne 
le revirent plus, après qu’il eut quit­
té la chaloupe où ils étaient. Sur ce, 
ils le recherchèrent. Jusqu’à hier 
soir, leurs efforts étaient sans suc­
cès. Sa famille, demeurant à Mont­
réal, fut avertie 
leur fils.

de la noyade de

—a-
ACCIDENT D’AUTO

Trois hommes ont échappé à la 
mort lorsque leur automobile cha­
vira près de la 2ème avenue, Mai­
sonneuve. Des passagers, Frank 
O’Reilly, William Reggs et le chauf­
feur Andrew Galley, il n’y eut que 
O’Reilly (pie l’on dut transporter à 
l’hôpital Général, légèrement blessé.

Dr Léon ARCHAMBAUL’ï 
DENTISTE

DtntUrs en caoutchouc 6 très bon mar- 
rhé. Dentiers en or et en aluminium, 
ate<* dents importées. Couronnes et ponte 
en or de 22 k.

Dentisterie moderne, sans 
douleur, prix modérés

ANGLE SAINT-DENIS ET RACHEL (295)
TJ). Saint-Loni. 970.

Prêtez votre argent aux Municipalités
Pour 5, 10. 15 ans ou plus,

à tir
C’est le placement le plus sûr. ______________

N.B.—Consultez votre notaire et demnndez-nnua notre listo d’obli. 
gâtions. _ ___

Versailles, Vidricaire & Boulais, Limitée
Banquiers

Bureau a Montréal 
Edifice Versatiles 

!I0 HUE ST-JACQUES 
Téléphone — Main 8745.8716

Bureau à Québec 
ANGLE DES RUES 

ST-JEAN ET 8T-EU8TACHE 
Téléphone — 4455

Diplôme en hyriène publique.—Ileurea: 12 i
PROVINCE DE QUEBEC, district | 2 «1. âaint-Loui. 327*.

de Montréal, Cour’ supérieure, No 1 
1495. — Martin
Gaudry, médecin vétérinaire, et ca- ; Anale de la ru. atamuette.
pitaine dans l’armée de Sa Majesté, 
des cité et district de Montréal, de- j 
mandeur, vs Dame Marie Josepha j 
D’Aes, épouse séparée de biens du- j 
dit demandeur, résidant actuelle- j 
ment à Wcstbridgford, Nottingham, j 
en Angleterre, défenderesse. — Il j 
est ordonné à la défenderesse de 
comparaître dans le mois.

Montréal, 31 mai 1918.
T. DEPATIE,

Député-protonotaire.
Les procureurs du demandeur,

Martineau et Jodoin.

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEÜX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumon*. 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARc
Loubudations «ratuites à l’Institut bruches,

la lundi matin.

Province de Québec, district de 
Montréal. Dans la Cour de circuit 
du district de Montréal, No 
6796. La CLe Equitable d’as 
surance Mutuelle contre le feu,
corps légalement incorporé ayant .s- • ......
son principal bureau d’affai «te i» p**u.pafTnbau

•n face du boulevard Rosemont. Heures 
à 9 j».m. Tel. St-Louis 4536.

Dr A.-D. TESSIER
res dans les cité et district de Mont 
réal, demanderesse, vs Alfred Arpin, 
de North Grafton, Etat du Massa­
chusetts, l’un des Etats-Unis d’Amé-1 
rique. défendeur. 11 est ordonné au 
défendeur de comparaître dans le 
mois. Montréal, 29 mai 1918. (Par 
ordre) B. P. Aumont, député gref 
fier de la dite Cour. Les procureurs 
de la demanderesse, St-Jacques, La ! 
molhe, FiUon et Lamothe.

DENTISTES

CANADA, province de Québec, i 
district de Montréal. No Gl) — Si1’ 
Alexandre Lacoste, S. G. Mgr Geo. | 
Gauthier, Thon, sénateur C. P. Beau- j 
bien, amiables compositeurs. — 
Louis Dupuis, demandeur, vs L’oeu­
vre et fabrique de St-François d’As- 
sises-de-Ia-Longue-Pointe, l’abbé J.- 
It. Jobin, ptre-curé, R. Brosseau, 
J.-G. de Ladurantaye, Paul Emard, | 
J.-H. Carreau, défendeurs. — Il est 
ordonné au défendeur J.-G. deLa- 
durantaye de comparaître au bu­
reau du soussigné, ch. 74, 112, rue 
St-Jacques, Montréal, dans les quin­
ze jours de la première publica­
tion de la présente ordonnance.

Montréal, ce 31 mai 1918.
J.-Hor. MICHAUD, 

Ass.-greffier du dit tribunal.
Les procureurs du demandeur, 

T'héberge et Germain.

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert de 9.00 a.m. k 9.00 p.m.
eet maintenant installé à ses nouveaux 
bureaux, au No 1708 Notre-Dame ouest. 
St-Henri, angle Bourget. Tél. Westmount 
1952.

Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D. S.
DENTISTE

Grariuô ù Philadelphie 
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 à 12 h. a.m., 1 à 6 h 
7 à 8 11. p.m.

_______________ ^ _Tél. St-Louis 3349.

GARDES-MALADES

::.:.:::-malades
Service de gardes-malades graduées. Ap­

pel de Jour OU de nuit.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
634, rue Saint-Denis, Montréal. 

Téléphona bell : Est 344*.

Canada, province de Québec, dans 
In Cour de circuit du district de 
Montréal, No 9921. Dame Onèsitne 
Letourneux, de la cité d'Outreniont, 
district de Montréal, veuve de Zoti- 
que Limoges, en son vivant, mar­
chand. du même lieu, demanderes- | 
se, ('outre Désiré Jodoin. ci-devanl 
des cité et district de Montréal et 1 
maintenant de lieux inconnus, dé-j 
fondeur, et Wilfrid Dufresne, ci- ! 
devant (le St-Etzéar de Laval, dis- i 
trict de Montréal, et maintenant de 
lieux inconnus, mis en-eaiise. Tl est 
ordonné au défendeur et nu tnis-en- 
cause de comparaître dans huit 
jours. Montréal, 30 mai 1918. Par 
ordre F. Bouvier, député greffier 
de ta dite Cour. Les procureurs de 
la demanderesse, Monty et Diiruu- 
leau.

L’ASSOCIATION
JEANNE-MANCE

Le public et les médecins s'assureront 
les servie*» de gardra-maladea et d’in­
firmières diplômées, d'un* compétence 
reconnut', en s’adressant par téléphone à 
cette nssorintion, à ITôtel-Dicu. Est 4500.

L’association fait aussi le» visites à do- 
micile. à prix modéré.

SERRURIERS

E. TELL1ER,
ScFéttn.,- armurier, 283, DurchcsUr Eat, an­
gle Ualnt-Denla, Montreal. Reparations pa­
rapluie», aerruree. elefa. armea à feu, limage 
do acle, affilage de toutes aorte., reparation, 
de rea.ortx, gramophone!. Prompt trgTgll, 
eétUfactlon garonllo.

HERVE NADEAU
Licopcié ès-sciences dv. 
l’Université de Parts

CHIMISTE-ANALYSTE
Cours privés 

932 RUE SAINT-DENïS

PROFESSEUR

Edmond La Roche, B. S.
COURS PRIVES, LE JOUR ET LE SOIR.

diction, éléments la- 
•cïences *r<CS’ mat,,emati‘luea. et autres
Préparation au cours classique et aux 

brevets.
Fours aux deux sexes.

195 RUE STE-CATHERINE EST 
‘'■I. : n„r-„,i. Est -196 , rés.. Est 359.

Leblond de Brumath
259 Est rue ONTARIO
bachr/ier de l’Université de France et do 
llnjjcrsjte Laral, officier d’Académie. au- 
wur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
examen* établi à Montreal.

Voeui devenir rapidement médecin 2 J^^aj« j_pbarmacien 7
PHOTOGRAPHES

L. J. A. PELOQU1N 
„ . artiste
Portraits au pastel et à l’huile 

aiiécialité
1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3356. 
_______ ___ Montreal.

t un*

HOTELS

HOTEL STROCH
QUEBEC
BR Aumont ccran!-

r^N-AMERtCAIN
PRIX:$3?0&350DANSie CEN THE OES*EEA/CES

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $2.50 à $3.50. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.50 par jour.

DIVERS
AUTOMOBILISTES

Pour vos pneus, vos lubrifiant» et tous vo» 
accessoire»

APPELEZ EST 6876
La de d'Acccssoires d’Automobiles Renaud 

La Maison avec le Service 
826 Sainte-Catherine Est. Ouvert I» soir*

CADRES ET MIROIRS

la Cie Wisintalner & Fils Inc.
Manufacturier <ie entires, moulures et mi­
roirs, importateur do chromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadres répares, redorés ; miroirs 
rénrgentés. l'nc spécialité.

Gros et détail.
58-60 boul. St-Laurent. 

Manufacture : 7 Clarke. Tél. Main 5653.

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HüRTüBISE
INGENIEURS - ARPENTEURS 

Immeuble Manque National., 99 St'Jacq.u, 
Téléphona i Main 7618.

COMPTABLES
GAGNON & L’HEUREUX

COMFTABI.ES LICENCIES 
(CHARTERED ACCOUNTANTS)

11 Flare d’Armes, Tel. M«tn 4!
r. v (.a«non, (..A., .1. Arthur L’Heureux, C

COURTIERS EN IMMEUBLï
< •^’i ',,:TauV\ * ‘ UC. courtier» en imm.uii

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Réparation», plar.go d'ornements d'églliiu.
Çou,«"trl«. rrrntaa.go i l’.,. T 

C'hOUX, gerant, 207 Soint-Jacqu.., 11.1^
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DEPARTEMENT DES TOILES
TANT QUE LES LOTS DURERONT

DESSUS d’oreillers en toile fan­
taisie, aussi centres de table, des­
sus de bureaux, dessus de chiffon­
niers, dans différents styles, en 
dentelle Battenberg, en toile 
Union brodeé, à brin tiré. Valeurs
jusqu’à 1.25 chacun, pour .49

SERVIETTES de bain, blanches, 
avec frange, bordure bleue ou rou­
ge, fini très souple, bonne gran­
deur. Valeur .15, cha- .11'- 
cune.............................

TOILE à rouleaux, bordure de 
couleur, qualité souple, aussi pour 
linges de vaisselle. La .12* 
verge............................

SPECIAUX DU PREMIER ETAGE
Chapeaux non garnis, pour dames, paille tagal unie, jolies 

formes, en couleurs et en noir. Régulier 1.49 et 1.98, pour *
Manteaux Sport, très belle qualité de drap couvert, carreaux as­

sortis, avec ceinture. Valeur 7.00. TANT QU’IL ^ EN 3.49 
AURA............................... *...................................

VENTE FINALE DE NOS COSTUMES DE PRIN­
TEMPS POUR DAMES ET DEMOISELLES,

A DE TRES BAS PRIX
Costumes carreautés, du plus nouveau style, en noir et blanc, A QO 

blanc et bleu. Styles assortis. Valeur 11.50, pour . . . . “tiïStï
Costumes en serge, en marine, noir et Copenhague. Valeur A AQ 

régulière 16.50, pour.....................................................................w.30
Costumes très élégants en serge et gabardine, modèles très jolis, 

demi-ajustés, jolie garniture, teintes assorties. Valeurs jusqu’à (A QQ 
29.50, pour................................................................................. « HI.»®

Nos costumes de la plus haute qualité, fabrication des meilleurs ma­
nufacturiers de New-York, dessins très riches et garniture de couleur.

A JJ POUR CENT DE REDUCTION

Nous vous invitons bien cordialement à venir faire une visite à no­
tre rayon.

Au premier.

EPICERIE

TAIES d’oreillers, en coton an­
glais, point d’ourlet. Grande gran­
deur, fini toile. Valeur .25 4
chacune pour.................. ■ ®

La douzaine.. 2.15

SPECIAUX POUR MARDI 
Fèves blanches ou brunes, OQ

; 2 Ibs.................... ...I Sapolio, Indispensable pour la 
! nettoyage dans la cuisine. A 

Rég. .15 le morceau pour.. • I W 
Avec commande d’épicerie.

COMPLETS POUR LA 
SORTIE DES COLLEGIENS

laine
En tweed

brun ................
En serge marine 
En serge marine

1AY0N DE LA MODE
Très jolis chapeaux non garnis, en paille milan, tagal et liséré, dans 

toutes les dernières couleurs et styles. Régulier 2.98 à 6.98, a3Q
pour...............................................................................................

Au premier.

Cassonade pâle, 5 Ibs........................ 44
flelatine Cox, le paquet....................................la fc.n tweed
2 Ibs........................................ „............. 2o
Allumettes silencieuses, 6 pa-

quels............................................ * • • •
Cacao Fry ou Baker, la boîte

i/.> 1b pour................................................ *23
Macaroni, vermicelle ou spa­

ghetti. le paquet................... 10, .12, .17
Gelée de table Puritas ou Im­

perial ...........................................................
Poudre à balayer, la boîte .13, .23 
Fèves au lard avec sauce aux

tomates, boîte............................... .. .. -20
Vinaigre de malt pur, la bou­

teille...................................... •• •• •• *^8
Amidon (corn starch), 2 pa­

quets .................................................  •• *25
Nettoyeur Maple Leaf, la boîte .07 
Savon Sunny Monday, 5 mor­

ceaux.. .. ~...................... *..................... 35
Lessie concentré, la boite.............10
Sani-Flush pour nettoyer les ca­

binets, la boîte....................................   *25

Complets pour garçonnets, 9 à 17 ans. 
Genre Norfolk, nouveaux modèles.
En tweed mélangé gris............ 9.00
En tweed carreauté gris • • 10.00

homespun gris pâle, tout

worsted anglais,
12.00
gris ou
13.00
14.00
15.00

DE 8 HEURES 30 A 9 HEURES 30 
Complets pour garçonnets, gran­

deurs 32 , 33 , 34, 35. Genre Norfolk, 
culotte bouffante. En tweed mélan­
gé gris ou brun. Spécial à .. /I AC

Pas de commandes par poste ou té­
léphone.

Ou 3 boites pour. .....................65
An sous*sol. Rez-de-chaussée.

ARTICLES FOUR 
HOMMES

CHAPEAUX de paille, forme ca­
notier. pour hommes et jeunes 
gens. Grandeurs 6 1-2 ^ A Q 
h 7 1-4. Très spécial

SOUS-VETEMENTS combinai­
sons, marque Athlétique, bon ma­
tériel. Grandeurs 32, 31, €&£§;
36, 38, 40, 42, pour...........mût»

SOUS-VETEMENTS en balbrig- 
gan, marques Penman, Tru-Knit 
et Zimmerknit. nuance naturelle, 
manches et jambes longues ou 
courtes. Grandeurs 34 à 18. Régu- 
V?tT .85. Très spécial.. ..

CHAUSSETTES en fil et soie, 
en bleu, noir et brun. Grandeurs 
9 1-2 à 11. Rég. .35, .50 et OQ 
.75. Très spécial............."“**

Au rez-de-chaussée.

TROIS VALEURS SPECIALES 
DANS LES CHAUSSURES 

POUR HOMMES
ESCARPINS en suède gris, veau acajou, 

chevreau brun ou gris, talon haut ou bas, se­
melle flexible, très bonne qualité. O ÛK
Régulier 7.00, pour.................... .. W*wW

Bottines en canevas blanc, style lacé, tige 
haute, empeigne longue, talon haut ou bas, 
bout uni, pointures 2]2 à 7. Mardi 2.98

Escarpins en canevas blanc, forme sport. 
Semelle et talon émaillés blanc, bout fuyant.
Pointures 2% à 6. Mardi .. 2.49

Escarpins en canevas blanc, talon en cuir. 
Pointures 2 à 4. Valeur 2.00.
TANT QU’IL Y EN AURA .

FOURNITURES SE MAISON
CARPETTES en velours Axminster, gen­

re oriental et fleuri. Choix de dessins.
24i x 3 pour.................................. 24.95

3x3 pour.................................. 33.45
3 x 3% pour..................................  37.45
3x4 pour..................................  42.45

3% x 4 pour................................... 57.45

sansCARPETTES en velours Wilton, 
couture, genre oriental ou fleuri, avec mé­
daillon, choix de dessins. Grandeurs-

pour. 
pour, 
pour, 
pour, 
pour, 
pour, 
pour.

26.50
36.50
42.50
49.50
59.00
60.00 
70.00

"Ezr ~p-Ajr

.98
Au premier.

BAS
Bas en coton noir 

fants. Pointures 4%
à côtes fines, pour en- 
à 10. Spécial . . .23

Au rez-de-chaussée.

RATON DES MEUBLES

MATELAS HYGIENIQUES de “Du­
puis”, toutes grandeurs recouverts de
coutil fantaisie. Valeur 6.00, 4.29
pour..........................................

SOFA-LIT, pouvant servir de siège 
durant le jour et de lit double la nuit. 
Matelas recouvert de cretonne fantai­
sie. Valeur 12.00 spécial pour g^Cjg 
cette vente..................... ...

CELEBRES SOMMIERS de “Dupuis”, 
cadre en fer, deux supports au centre, 
garantis pour ne pas creuser. Gran­
deurs: 3”, 3’6”, 4”, 4’6” x 6”.
Valant 3.95, pour......................

pour 2.93CHAISES RUSTIQUES 
jardins. Très spécial . .

CHAISES DE CUISINE, confortables 
et solides, fini chêne doré. Valeur .75
.95, spécial chacune

JARDINIERES 
sur pied, telles 
que vignette, en 
bois dur, jolies 
pour votre jar­
din. Spécial . . .

1.89, 2.49, 
3.95, 4.95

Seulement 10 carpettes et deux gran­
deurs en tapisserie, sans couture, couleur 
beige et verte.
2!4 x 3. Valeur 21.00. Spécial.. .. 17.39 
3 x 3. Valeur 19.50. Spécial.. .. 14.39

PRELART anglais de 4 verges de lar­
geur, la verge carrée................................. 98

LINOLEUM anglais de 4 verges de lar­
geur, la verge carrée........................ 1.20

TAPIS DE TABLE en damas beige, vert 
ou rouge, 2x2 verges.

Valeur 5.00 pour............................. 3.25
Valeur 6.50 pour............................. 3.85
MADRAS de couleur pour draperies, en 

rose, vert, brun et vert. 50 pouces de lar­
geur. Valeur 1.40 pour....................... 1.15

MADRAS blanc ou écru, pour rideaux, 
de 45 pouces de largeur, pour.. .55 et .65

CRETONNE ET SATINE pour drape­
ries ou rideaux, de 30 à 50 pouces de lar­
geur. Choix de dessins et couleurs pour 
.38, .45, .65, .75 et..................................... 95

Nous faisons les draperies et rideaux sur 
commande.

MARQUISETTE à rideaux, couleur unie 
crème, écrue ou avec bordure de couleur, 
pour......................................29, .39, .49, .59

RIDEAUX brodés en point suisse, 60 
pouces x 3’/2 de longueur, pour 10.00, 12.00, 
15.00 à.................................................. 30.00

RIDEAUX en point, nouvellement arri­
vés, en guipure blanche ou écrue, de 40 à 
45 pouces de largeur, pour .60, 1.10, 1.50, 
1.75, 1.90 et.......................................... 2.25

Au troisième.

LITS COMPLETS émaillés blanc, 
garniture de cuivre, y compris sommier 
avec deux supports au centre, matelas 
“Health” de Dupuis. ÛQ
Le tout pour....................... *

LITS TABLE, entièrement oxydés, 
pouvant servir de lit la nuit, avec ma- 
,elas recouvert de coutil fantaisie. Gran­
deurs: 2’6 x 6’, 3’ x 6’, 3’ x 6’, 3’6” x 6’ 4’ 
x 6’. Prix............... ..................... ... ..

7.50,8.25,9.25,10.00

le: magasin du peturle
447-449 Rue Slt-Cathrrine E»t, ceint St-André et St-Christoph». 

i. R. Dupuis, Président. Eog. Dupais, Vice-Présldwit. A i. DagaL Olrectear-fiirMt

GANTS
GANTS en soie longs, noirs, pour dames. Pointu­

res 5 1-2 à 8. Régulier 1.00. Spécial pour.. ..

Au rez-de-chaussée.

SOIES POUR TOILETTES D’ETE
Soie Shantung de couleur, 34 pouces 

de largeur; très belle soie pour garnitu­
re ou robes, qualité parfaitement lava­
ble dans toutes les meilleures teintes de 
vieux rose, Copenhague, tan, héliotro­
pe, gris, rose, marine et blanc. I lg| 
Valeur régulière 1.50, mardi . lilw 

Soie “khaki kool”, 40 pou®s de lar­
geur; la soie la plus nouvelle pour cos­
tumes, robes ou manteaux dans les tein­
tes de bleu électrique, vieux rose, natu­
rel. kaki et blanc d’huître. ^ I Q 
Valeur régulière 3.75, pour. .. Wi i «J

Satin messaline noir, 36 pouces de 
largeur, soie très pure avec surface sa­
tin brillante, qualité de très bonne du­
rée, pesanteur spéciale pour blouses, 
robes. t ^0
Valeur régulière 1.95, pour . . 1

Peau de soie noire, 36 pouces de lar­
geur, d’un beau noir jais, qualité ga­
rantie pour ne pas couper et ne pas de­
venir luisante, pesanteur spéciale pour 
manteaux, costumes. 1 "S©
Valeur régulière 2.25, pour . . *

DE 8 HEURES 30 A 9 HEURES 30
Soie Shantung naturelle, 34 pouces de largeur, texture fermé, sans .49

apprêt. Valeur régulière .75, pour
Popeline mercerisée, noire, 39 pouces de largeur, d’un 

jais, surface fini soie brillant. Valeur régulière .95, pour.. 
Pas de commandes par poste ou téléphone.

beau noir .63
Rez-de-chaussée.

MENUS ARTICLES
Poil de chèvre, noir seule­

ment, -X pour...............................05
Aiguilles à machine, 2 pour

......................................................... 05
Epingles fouilies Victoria .05 
Toile à raccommoder, lar­

geur 1% pouce, la verge .02l2 
Baleines pour ceinture, noi­

res ou blanches, .12Vi i> -50 
Largo galon pour ceintures, 

blanc, noir, la verge .OS à .18 
Moules pour boutons, la dou­

zaine..................................02 à .15
Petit galon pour lingerie, 10

verges.........................................12%
Galon princesse, 4 verges

pour............................................ 07%
Corde noire ou blanche, la

verge..................  02%
Biais pour bordure, 10 ver­

ges pour.....................12% à .30
Boutons de nacre, la carte

..........................................02% ù .15
Boutons à galon de la meil­

leure qualité, la douzaine .07% 
Supports de collets, blanc, 

noirs, toutes grandeurs, la car­
te.. ..............     05

Lacets de bottines, 36 pou­
ces de longueur, en noir seule­
ment, la douzaine....................15

Galon à mesurer, 60 pou­
ces, chacun...................................05

Perles en acier taillé, gros
paquet............................................ 75

Perles pour garnitures, tou­
tes couleurs, le tube.. .. .15 

Marqueurs pour jupes, cha­
cun.................................................. 15

Séchoirs pour les bas, 10 x
11, In paire...................................35

Laine à repriser, toutes cou­
leurs, l’écheveau...................... 05

Séchoirs pour bas, 8, 9,10, la
paire...................................... .. .39

Repriseurs lé'ur bas, cha­
cun........................... 65

Commandes
remplies.

par la poste

DE 8 H. 30 A • H. 30
Seulement 12 manne­

quins, grandeur 40, cou­
verts en bon jersey. Va­
leur 1.25. Très spé- g* A
ciai................................ .WW

Pas de commandes par 
poste ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.

32 nonces

5.95
34 pouces

6.25

COMMANDES PAR POSTE
Service prompt. Vous trouverez ici ce que vous ne pouvez 

avoir dans votre localité. Vous ne courez aucun risque. Nous rem­
boursons l’argent si la marchandise reçue ne donne pas satisfac­
tion.

CHAUSSURES POUR 
HOMMES

BOTTINES très solides, 
pour hommes, pointures 10 
et 11. Valant jusqu'à 5.00 
pour.............................1.9S

BOTTINES ET SOULIERS 
- de gymnastique, pour hom­
mes, garçonnets et jeunes 
gens.

Bottines pour hommes......................................1.49
Bottines pour jeunes gens................................ 1.35
Bottines pour jeunes garçons.............................1.24
Souliers pour hommes.........................................1.39
Bottines pour jeunes gens.................................1.19
Bottines pour garçonnets..................................1.09

Au rez-de-chaussée.

MALLES POUR
VILLEGIATURE

La plus grosse, la meilleu­
re malle offerte sur le mar­
ché, à si bas prix.

Cette malle est recouver­
te en duck, peinte en vert, 
renforcée avec lattes en bois 
franc, coins en métal cuivré. 
Telle que vignette.

Trois grandeurs—

N

36 pouces

6.65
Au deuxième.
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FEUILLETON DU “DEVOIR fi

Un trésor dans 
les ruines

par

Charles
FOLEY

(Suite)

'faire faite, le contrat signé et 
n,t empoche, en relisant les 

1e baron feignit (le s’aperee- 
jue ic fiancé avait la particule
irunt.
oussa les hauts cris, s'indigna, 
•a Herman ce déshéritée et se 

dans sa vieille baronnie de 
•igny. S’étant débarrassé du 
coup d’une nièce à marine et 
maison à réparer, il rompait 

rudence; car il prévoyait que 
mage, bientôt nécessiteux, lui 
berait sur Je dos. 
déception d’Hector Musardiè- 
fut pas trop grande, car l’a- 
s’élait mis de la partie. Eom- 
se croire lésé quand on était 

ix de cette Hermnnce. jolie, 
soumise, bonne et tout émue 

■ndre reconnaissance 7 D’ail* 
fâché ou non avec M. le ba­

ron, il restait son neveu et le plus 
proche allié des Chauvtgny. Sa par­
ticule en prenait presque de l'au­
thenticité. Sa femme était de race: 
il en eut. tout l’orgueil et tous les 
préjuges.

Celte union fut heureuse et cal­
me. Deux ans après la noce, M. 
de la Musardière eut un fils qui fut 
choyé et dorloté comme un dau 
phin. Ce fut l’orgueil de sa vie. 
L’humiliation ce fut le mariage de 
Richard de Chauvigny,' le frère 
d’Hermamce, avec une jeune fille tic 
Paris, bien élevée, mais de souche 
très humble.

De ce côté, la famille perdait tout 
espoir de grandeur. Veuf bientôt, 
en mal d’argent, Richard était parti 
pour l’Amérique, et 11 y était mort. 
R laissait une petite fille, Estelle. 
L’héritage de l'enfant arriva d’ou­
tre-mer fàcheusttmeiyt réduit.

Sept ou huit ni idle francs, quel­
ques meubles anciens, des bibelots

rares et doux ou trois joyaux de’ 
famille constituèrent tout son avoir. 
Hermance demanda à recueillir sa 
nièce, et son mari y consentit. Es- 
lelle et son cousin Fernand, plus 
âgé qu’elle de cinq ans, furent éle­
vés ensemble.

Pas plus en cette occasion qu’en 
toutes les autres, le baron de Chau- 
vigny ne donna de ses nouvelles. Il 
était déjà vieux à l’époque du ma­
riage d’IIermance. Le gentilhomme 
devait compter maintenant quatre- 
vingt-neuf ou quatre-vingt-dix ans.

Cependant il vivait encore et pas 
bien loin, 'à quelques lieues de là 
dans celle fameuse baronnie (pù 
hantait les rêves de gloire d’Hector 
et quTlcctor pourtant ne voulait 
point connaître :

“Lorsque j’y entrerai, disait-il so­
lennellement, ce sera par la grande 
porte, avec tous les honneurs d’un 
noble accueil, non pas en petit pa 
rent solliciteur qu’on se permet d'é 
conduire.”

Tel était le lointain passé qu'Her 
mance avait tout loisir d’évoquer 
tandis que, lancé et d'autant plus 
verbeux qu’on ne l’interrompait 
pas, M. de la Musardière pérorait 
intarissablement sur le thème clos 
alque: “Noblesse oblige.”

Bercée par les redondances de 
son oncle, Estelle en appelait à des 
souvenirs plus proches, mais pas

beaucoup plus gais. Depuis seize 
ans qu’elle habitait la rue de l’Ecu- 
d’Or, — clic y était venue à sept 
ans, — Hector de la Musardière 
achevait de se ruiner le plus insou- 
ciammcnt du monde, mais sans dé­
choir, c’est-à-dire qu'il se prome­
nait, par la ville cl le long de la 
Sioule, les deux mains dans ses po­
ches.

Fernand, après sa sortie de St- 
Cyr, sous-lieutenant, puis lieute­
nant, continuait au régiment son 
train de fils de famille, ce qui ne 
laissait pas que de bouleverser par­
fois le budget de la maison. Heu­
reusement Hermance avait été à 
bonne -école d’épargne chez le ba­
ron de Chauvigny.

Grâce à son ordre, à son écono­
mie, le capital dura bien plus long­
temps qu’on n’eût pu l’espérer. Il 
s’épuisa pourtant ; la gêne entra 
dans la maison. Après des scènes 
violentes où M. de la Musardière sc 
débattait en colères impuissances et 
vaincs, l'hôtel des Chauvigny fut 
hypothéqué aussi secrètement que 
possible.

Ce ne fut qu'nn court répit. Her- 
mancc et sa nièce en vinrent aux 
expédients ; mais, afin d’éviter le 
retour de crises furieuses, elles avi­
sèrent en cat belle à faire face aux 
dépenses. Elles avaient recours à 
mille ingénieux subterfuges-

Leurs tiroirs se vidaient lente­
ment, mais se vidaient, et, la petite 
somme héritée de son père une fois 
dissipée, Estelle avait dû vendre un 
à un les meubles, les bibelots et les 
rares joyaux sauvés de la ruine de 
la famille.

Vraiment ces souvenances récen­
tes étaient encore plus décevantes 
que les évocations lointaines. Aussi 
Mlle de Chauvigny ne voulut-elle 
,pas y enliser sa pensée. Elle releva 
la tète et, coupant court aux tirades 
d’Hector, elle s’écria dans une fein­
te étourderie:

“Voici la pluie qui cesse. Tl csl 
cinq heures, mon oncle. N’irez-vous 
pas, avant le dîner, faire votre par­
tie de billard, au café Mazagran ?

—Si, si, j’y vais aller, fit le gros 
petit bonhomme avec humeur, suf­
foqué qu'il était de cette brusque 
interruption ; mais j'ai encore le 
temps. Le percepteur et ie juge de 
paix n'arrivent jamais avant six 
heures. Et, hors ees deux mes­
sieurs, je ne .vois pas avec qui je 
pourrais jouer sans manquer aux 
convenances : car vous ne vou­
driez pas, ma nièce, que j'acceptns- 
se pour partenaires des maqui­
gnons ou même des commis-voya­
geurs ?

—Y a-t-il tant de convenances à 
observer dans un café?

—Cette enfant n'a jamais eu cons­

cience de notre situation, n’est-il 
pas vrai, madame de la Musardiè- 
re ?”

La dame eut un geste d’approba­
tion vague. Son air de fatigue et de 
préoccupation attira l'attention 
d’Estelle et lui fit présager quelque 
nouvel ennui. L’oncle daignait ex­
pliquer avec condescendance:

“Comprenez bien: Je ne vais pas 
au café, petite, je vais au cercle 
de l’aristocratie qui, à vrai dire, 
tient ses assises au café Mazagran; 
mais il y a tout de meme une nuan­
ce, une nuance appréciable pour 
un esprit délié.

—Coin ment le notaire et le Juge 
de paix font-ils partie du cercle de 
l’aristocratie?

—Ils n'en font nas partie. Iis, 
sont d'nn tout autre cercle, celui 
des professions libérales. Mais 
nous avons fondu les deur cercles 
ensemble, afin de pouvoir faire 
une manille à trois!”

Sur cette déclaration, il se leva.
“La pluie cesse eu effet, dit ik 

Voici six heures, et je partirais «s- 
sca volontiers, n’était l'ennui de re­
monter chercher ma bourse dans le 
petit vide-poche de mon apparte­
ment. Pour m’éviter cette peine, 
auriez-vous l’obligeance, madame 
de la Musardière, de me prêter quel­
ques sols, enjeu de nos parties?”

I/a dame devina bien que la heur 
se de M. de la Musitrdièro était vide.

Mais la sienne l’était aussi 
vrc femme s’effara, sac.han 
mari n’admettait pas qu’oi 
de pauvreté, fût-ce devant 
ce. Hermance regardait h 
la jeune fille el son mari, n 
que répondre. Estelle eu 
son «moi et la tira d’embi 
de suite:

■lai ma bourse sur moi 
de, et si vous avez asse: 
sous... ?

---Oui, cinq livres me 
rectifia le gros homme, qi 
manie du vocabulaire air 
te-ltts-anoi, flMettc, et, pui: 
de la Musardière tient le: 
de la maison, tu te feras 
scr par elle.

— C’est convenu,” fit E: 
sans hâte apparente de v< 
loin.

H sortit enfin, reconnu 
la pluie reprenait, qu’on h 
un parapluie par son v«h 
ou sa servante Fanchelto.

Hermance soupira :
“Il ne fallait pas lui p 

cinq francs, inignotxnA. 1 
malchance de mon pauvi 
Il va Jes perdre avec c 
paix et re notaire, qui 
Joueurs madrés, et je ne j 
mais te les rendre. Tu co 
tracas d’argent

(A SUIVRE)


